
ECOLE INTER - ETATS DES SCIENCES ET MEDECINE VETERINAIRES

ANNEE 1977

CONTRIBUTION A L'ETUDE
DE LA FEMELLE ZEBU
PAR LES TECHNIQUES

THE S E

N° 8

DU CYCLE ŒSTRAL
(BOS INDICUS)

CYTOLOCIQUES

!

P r li sen té e et sou te nue publiquement le 11 Juillet 1971

devant la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar

pour abten., le grade de DOC T EU R V ETE R 1N AIR E

(DIPLOME D'ETAT)

par

Issaka Yamba PESSINABA
né en 1944 à DAPANGO (Togo)

Président du Jury : Mr Paul CO

Professeur à la Faculté de Médecine et de



ECOLE INTER-ETATS DES S~1ENCES ET MEDECINE VETERINAIRES DE

D A K A R
, ,

l ,""

ANNEE UNIVERSITAIRE 1976-1977

DIRECTEUR: Ahmadou Lamine NDIAYE

LISTE DU PERSONNEL ENSEIGNANT

1° - PERSONNEL A PLEIN TEMPS
---------------~-------

ANATOMIE - HISTOLOGIE - EMBRYOLOGIE

Pierre CUQ Professeur

Charles Kondi AGBA Assistant

Patrick CHAMBION V.S.N.

Théodore ALOGNINOUWA Moniteur

Yamba 1 • PESSINABA Moniteur

PHYS 1OLOG;. E + F?HAIRMACODYNAM 1E - THERAPEUT IQUE,' ,

Alassane

Emile

SERE

TOIGBE
Martre-Assistant
Moniteur

PARASITOLOGIE - MALADIES PARASITAIRES - ZOOLOGIE

Pierre Maurice

Amadou

TRONCY

GOUNOU

Assl'stant:'

Moniteur

•.. 1 ...



HYGIENE ET INDUSTRIE DES DENREES D'ORIGINE ANIMALE

Jacques

1gnace Lab 1i

Jean-François

lssoufou

ROZIER

KOMBATE

GIOVANNETTI

DARE

Professeur

Assistant

V.S.N.

Moniteur

REPRODUCTION ET CHIRURGIE

Jean

Gé ra rd

Dossa Honoré

FERNEY

AFFRE

ASSOGBA

Professeur

V.S.N.

Moniteur

MICROBIOLOGIE - PATHOLOGIE GENERALE

MALADIES CONTAGIEUSES ET LEGISLATION SANITAIRE

Jean CHANTAL Prof es seu r

Pierre BORNAREL Recherches

Justin Ayayi AKA KPO Assistant

Sallssou MAYANA Moniteur

ZOOTECHNIE - ALIMENTATION

Ahmadou Lamine
Balaam

Moussa

l '

NDIAYE

FACHO

8AKHAYOKHO

Professeur

AssIstant

Moniteur

... / ...



1 1 J ... :. -Ii j- 1

11° - PERSONNEl-VAèATAIRE

PHARMACIE - TOXICOLOGIE

Oumar

Georges

Raymond

Jacques

SYllA Pharmacie Professeur - Faculté de
Méd~cin~ et de Pharmacie
de Dakar

GRAS Pharmacie Professeur - Faculté de
Médecine et de Pharmacie
de pakar:

PHYSIQUE - CHIMIE

PAULIN Blophyslqùe MSftre de Conférence ­
Fac. de Médecine et de
Pharmacie

JOSSELIN Biochimie Professeur - Fac. de Méde­
cine et de Pharmacie

PHARMACODYNAMIE - THERAPEUTIQUE

Humber

Simon

Cheikh

GIONO-BARBER

AGRONOMIE

BARRETO

BI OCl 1~~ATOlOG 1 E

BA

Professeur - Fac. de Méde­
cine et de pharmacie

Maitre de Recherches ­
ORSTOrv1

Maitre-Assistant-Faculté
de lettres

... / ...



J ea n

LAPRAS

CHIRURGIE

LEi'J 1HOUANNEN

MEDECINE

Martre de Conférences
LN.V. - Lyon

Professeur - E.N.V. - Lyon

Par dél ibération p la Faculté et l'Ecole ont décidé

que les opinions émises dans les dissertations qui lui seront

présentées, doivent être considérées comme propres à leurs

auteurs et qu'elles n'entendent leur donner aucune approbation

ni improbation".



A Ma Mère

A Mon Père

Faible témoignage de mon affection et de ma profonde

reconnaissance pour tous les sacrifices qui i Is ont

consentis

A la Mémoire de mon oncle ARZOUMA

Trop tôt arraché à notre affection

Ta disparition nous avait ôté tout espoir

A Mon Epouse Régine MANA

En témoignage de notre profond amour et en souvenir

du soutien moral que tu m!as apporté tout au long

de ce travai 1

A Mes Enfants

Puisse ce travai 1 vous inciter à faire mieux .

.../ ...



A Mes Frères et Soeurs

En témoignage de la profonde affection qui nous unIt

A Mes Beaux Parents

Faible témoignage de ma profonde reconnaissance

Au Docteur et Madame AGBA

Des mots seraient Insuffisants pour vous exprimer

toute ma reconnaissance

A M. CLEMENT

A NENE

A AMJNATA BA

Vous avez été pour nous un père, une mère et une

soeur au Sénégal.

Si ce travai 1 peut être pour vous une récompense

Aux Docteurs

M.F. KOLANI

A. NADIO

A MAYANA

Sincère amitié

... / ...



A Tous mes amis, trop nombreux pour être cités ici,

Qu 1 ils veu i Il ent se retrouver dans cette formu 1e vague

certes, mais seule capable de les embrasser tous

A Tous les Etudiants Togolais à DAKAR

A Tous mes promotionnaires et camarades d'Université,

En souven.trdes longues années pass~es ensemble

AMI 1eS. BA DJ 1

Nous avons toujours rencontré auprès de vous dispo­

nibi 1ité et compréhension

Sincère remerciement

A M.M.

J. NDIAYE

M. DIOP

Vous avez été indispensables à la réalisation de

ce t ra va i 1

Toute notre gratitude

A M.P. NDIAYE

Nous nous avez a i dé dans l' accomp 1i ssement de ce

travai 1. Sincère remerciement.

... / ...



A Tout le personnel du service diAnatomie

A Tout le personnel du service de Pathologie Infectieuso

A Tout le personnel des Abattoirs de DAKAR

En témoignage de leur participation active aux

prélèvements

Au F.A.C.

En témo i gnage de 1a bou rose qu' i 1 e accordée au cours

de nos études vétérinaires

Au TOGO, Mon Pays

A Notre Pays hôte, Le SENEGAL, pour son hospital ité

... / ...



A Notre Président de Thèse

Monsieur le Professeur P. CORREA

Professeur de la Faculté de Médecine et de Pharmacie de DAKAR,

Vous nous avez fait le grand honneur de bien vouloir

accepter de présider notre jury de thèse

Avec notre profonde reconnaissance et

notre hommage respectueux

A Mon sieurl e Pro f e s s e u r P. CUQ;> dei' E. 1• S . rJ1 • V.

Vous nous avez i nsp i ré 1e sujet de ce trava il que

vous avez suivi avec grand intérêt. Par votre souci

constant du travai 1 bien fait, votre disponibi 1ité

constante et votre expérience, vous nous avez conduit

lentement mais sûrement vers son élaboration. Votre

rôle de guide a été remarquable

Recevez ici 1es hommages respectueux d'un

élève reconnaissant

A rvlonsieur le Professeur Jo FERNEY. de l'E.!.S.M.V.

Toujours disponible et avec sourire, vous n'avez

jamais ménagé aucun effort pour nous apporter vos

conseils et votre collaboration à la réalisation de

ce travaIl a été remarquable

Plus qu'un honneur, c'est une grande joie

pour nous r que vous soyfez à nos côtés en

ce jour



A Monsieur le Professeur Ph. ANTHONIOZ, de la Faculté de Méde­

cine et de Pharmacie

Vous nous avez toujours bien accuei Iii et vous avez,

très aimablement accepté de faire partie de notre

jury dE;; thèse.

Toute notre reconnaissance

A Tou s nos ['11 ait r e s dellE. 1 . S . M. V.

Nos hommages reconnaissants.



- 1 -

1 N T R 0 0 U C T ION
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La complexité des mécanIsmes qui président au

déroulement du cycle oestral et la diversité des manifes­

tat i ons morpho 1og i ques et fonct i on ne Iles qu i en ca ractér i­

sen t 1e s pha ses, r end e nt d i f fic è 'f 1e u r dé termin a t ion p r t c i s e

et expliquent le nombre important des recherches qui lui

ont été consacrées.

Les méthodes employées pour di3gnostiquer les

différentes phases du cycle oestral sont fort nombreuses.

Parmi elles, la plus couramment uti 1isée est celle des

frottis vaginaux.

L'étude des phases du cycle oestral par les frottis

vaginaux s'est 1imitée jusquVà présent à la femme, aux ani­

maux de laboratoire et à quelques femelles domestiques

Jument, vache, trui5, chienne et chatte. Elle n'a pas encore

été appl iquée à la femelle zébu, dont IO§ organes génitaux

présentent _ d'importantes différences morphologiques, -.­

structurales et fonctionnelle!par rapport aux taurins. SI

par exemple les signes extérieurs des chaleurs sont fa-

ci les à observer chez "80S taurus", ils sont presque tou­

jours discrets et p::lssent souvent inaperçus chez "80S in­

dicus ll
•

La détermination précise du moment de l'ovulation

serait pourtant uti le dans cett€ espèce dont la reproduc­

tion est caractérisée par un très faible taux de fécondit6.

De nombreux zoothechniciens des centres d'élevage et de

recherche de l'Afrique tropicale s'intéressent à ce pro­

blème dans le but pratique de conneitre avec précision le

moment auquel doivent être pratiquées! 1a.'. sa 1 1 • {,e'o u i f 1j; El Sé­

mination pour obtenir le maximum de chances de fécondation .

.../ ...
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Le diagnostic des phases du cycle par l'étude

des frottis vaginaux est évidemment inapplicable dans les

conditions courantes de liélevôg6, mais dans-les centres de

recherches zootechniques. Il pourrait contribuer efficace­

ment à 1 i amé 1 i orat i on du taux de fécond i té et i nd i rectement

à 1 'amél ioration génétique par sélection ou croisements.

Le présent travai 1 s'inscrit dans le cadre dos

recherches que le laboratoire d'Anatomie, Histologie et

Embryologie de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine

Vétérinaires de DAKAR pours~lt depuIs 1970. Son but est

d'approfondir l'étude du cycle oestral de la femelle zébu

par les techniques cytologiques.

La première partie sera consacrée à des généra­

lités relatives au cycle oestral des mammifères et aux mé­

thodes uti 1 isées pour diagnostiquer ses différentes phases

La deuxième partie traitera des méthodes de dia­

gnostic employées chez "Bos taurus" et Insistera sur res

frottis vaginaux.

La troisième et dernière partie, après un bref

rappel des particularités anatomiques et fonctionnelles des

organes gén i taux de 1Cl feme Ile zébu, fera 1e b il an de nos

recherches personnelles en suivant le plan classique de ce

type diexposé : Matériel et Méthodes, Résultats et -'!,',

Discussion.
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PREM 1ERE PART 1E
_._----'-'-'-'­. . . . . . .

LE CYCLE OESTRAL ET LES METHODES

DE DIAGNOSTIC DE SES PHASES
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La période d'activité sexuelle est caractérisée chez

les femelles des mammifères par des modifications cycl iques

des organes génitaux qui peuvent être interrompues ou pertur­

bées par la gestation ou des phases de repos physiologiques ou

pathologiques.

Par ses fonctions gamétogénétique et hormonale,

l'ovaire provoque des modifications structurales et fonction­

nelles qui débordent les 1imites de l'appareil génital et peu­

vent retentir sur la plupart des grandes fonctions de l'orga­

nisme.

La complexité du mécanisme présidant aux différentes

phases du cycle oestral et les diversités des manifestations

morphologiques ou fonctionnel les de ses mêmes phases rendent

difficile la détermination précise des différentes phases qui

le caractérisent et expl iquent le nombre important des recher­

ches qui lui ont été consacrées.

Dans cette premlere partie, nous rappellerons briè­

vement les principaux phénomènes qui caractérisent le cycle

oestral avant d'exposer les principes généraux des méthodes

le plus souvent util isées pour erl diagnostiquer les différentes

phases ou 1es troub 1es.

... / ...
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CHAPITRE PREMIER

LE CYCLE OESTRAL

Les variations morphologiques et structurales que

présentent les portions gestative ot copulatrice du tractus

gén i ta 1 sont sous 1a dépendance de l' équ il i bre hormona 1 rég 1

par l'ovaire. Elles se succèdent périodiquement et la série

des modifications qui se produisent pendant une période carac-

térise le "cycle oestral".

Ces phénomènes se produisent en 4 phases dont nous

rappellerons les caractéristiques avant d'en résumer les moda­

lités chez les mammifères.

1 - LES PHASES DU CYCLE OESTRAL

1 - AO _ Première phase Maturation foll iculaire

Au cours de la première phase l'ovaire effectue ses

deux fonctions gamétogénétlqu6 et hormonale. Un ou plusieurs

follicules cavitaires petits ou moyens, débutent le processus

de mat urat Ion. Ils set ra ns f 0 rm en t en" fol 1 i cul es e n cr 0 i s san ce"

pu i s en fo 111cu 1e mû r.

Cette phase est provoquée par l 'hormone gon~dotrope

F.S.H. foll icule stimulating hormone ou hormone de stimulation

folliculaire d'origine adénohypophysalre.

Au cours de cette phase, les cellules ciliées cella

muqueuse tubaire se multiplient et les cellules non ciliées

augmentent de ta Ille.

Le myomètre s'hypertrophie et se vascularise. Les

glandes indifférenciées de l'endomètre prolifèrent et se clr-

... / ...
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convolutionnent. Le col se congestionne peu à peu ot devient

turgescent. Son épithél ium sienrichit en cellules à mucus.

L'épithél ium de la muqueuse vaginale mince à la phase précé­

dente prol ifère et s'épaissit. Ciest la phase de prol ifération.

1 - BO
- La deuxième phase ovulation

La deuxième phase est caractérisée par les modifica­

tions du comportement de la femelle qui recherche le mâle et

par la déhiscence du follicule mûr dont la paroi accollée à

"épithél ium ovarien se rompt en même temps que ce dernier

pour 1ibérer l'ovule. Ces phénomènes sont sous la dépendance

de 2 groupes d'hormones: les oestrogènes produits par l'ovaire

et la L.H. (l;utelnl.z'l.-ng ho ....mone ou hormone de luteTnisation) pro­

du i te pa ri' adénohypophyse.

Le mécanisme de l'ovulation est encore mal connu.

Mais il est généralement admis que l'ovulation est sous le

contrôle de l 'hormone gonadotrope L.H. Cependant cette hormone

n'intervient dans l'ovulation que lorsque l'ovaire est au préa­

lable sensibilisé par la gonadostimuline F.S.H.

Sous l'action de la congestion intra-ovarienne (vais­

seaux ovariens) et de la pression intra-folliculaire due à

l'accumulation de la 1 iqueur foll Iculaire l la paroi du foll i­

cule se rempt au niveau du stigma pour libérer l'ovule.

La ponte ovulaire se produit de façon différente

selon les espèces.

Liovulatlon spontanée est la modalité la plus courante

chez les femelles domestiques (Jument l vache l brebis l chèvrc 1

truie ••• ) et chez la femme.

El le se produit à chaque cycle.

... / ...
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L'ovulation provoquée ne peut s'effectuer par contre

que si le coTt a 1ieu ou si la femelle voit un mâle ou un sujet

de même espèce.

Elle caractérise la ponte ovulaire de la lapine, de

la chatte, de la furette ..•

Dans les espèces à ovulation provoquée, si celle-ci

n'a pas 1leu, le cycle est interrompu. Il se 1imite à la phase

oestrogénique de l'activité ovarienne et est dit monophaslque

par opposition aux cycles normaux ou diphaslques pour lesquels

la phase oestrogénlque est suivie d'une phase progestative.

Du point de vue hormonale, la deuxième phase du cycle

est caractérisée par la sécrétion de l 'hormone gonadotrope hypo­

physaire L.H. (dont nous avons vu le rôle dans le mécanisme

de l'ovulation plus haut) et 1 1 activité oestrogénique de l'o­

vaire.

Au cours de cette deuxième phase, l'oviducte sécrète

des substances muco-protéinlques ot muco-polysaccharidlques.

L'utérus est turgescent et co~tracti le. Sa muqueuse

se congestionne.

Le col se ramoll it et s'affai s5e··stlr/~e.\':pia,"ctler du

vagin. 1\ est ouvert et de son orifice caudal s'écoule dans le

vagin une sécrétion transparente et visqueuse: la glaire cer­

vicale.

Le vagin contient un mucus abondant qU'il laisse sou­

vent écouler par l'orifice vulvaire. L'épithélium de sa muqueuse

se kératinise en surface et commence à desquamer. C'est la

phase de kératinisation.

Le comportement des feme Iles présente auss ides di f­

férences caractéristiques et variables avec les espèces pen­

dant la phase d'ovulation.

... / ...
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Elles sont habituellement plus nerveuses, plus irrI­

tables, attirent les mâles et ne les acceptent que pendant

cette phase dite des "chaleurs".

1 - Co - La trots~Ame phase~: développement ~t act~~'té du ~orps

jaune

La troisième phase correspond à la formation et au

développement du corps jaune par métaplasie du foll icule 1 ibéré

de son contenu.

Elle est caractérisée par la sécrétion de L.H. par

l'adénohypophyse, de progestérone et d'oestrone par l'ovaire.

Pendant cette phase, l'oviducte revient au stade de

repos. Mais l'utérus est à sa phase d'activité maximum. Le

myomAtre et l'endomètre continuent de s'hypertrophier, la paroi

augmente de volume et redevient dur à la palpation.

La vascularisation et la glandul isation de l'endo­

mètre sont à leur apogée. Elles traduisent la prépar-ation de

la muqueuse à la nidation de l'oeuf. Le col redevient petit

et rigide.

Le vagin se décongestionne, son épithél ium se desquame

abondamment. C'est la phase de desquamation.

Au cours de cettG phase, la progestérone provoque sur

la température centrale des femel les un accroissement de 1·'

quelques dixièmes de degré. Chez la femme, ce décalage thermiqu€

atteint 0,3 à 0,5°C et se produit après l'ovulation. Ensuite la

température se maintient à ce niveau plus élevé (plateau ther­

mique) pendant plusieurs Jours (12-14 jours) ; il représente la

variation la plus significative de la courbe thermique au cours

du cycle chez la femme.

.. .. / ...
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Par ai lIeurs, la progestérone stimule le développe­

ment du parenchyme sécréteur de la mamel le préalablement sen­

sibi 1isé aux oestrogènes et le prépare à la sécrétion lactée

pour la fin de la gestation.

1 - DO - La quatrième phase involution du corps jaune

La quatrième phase correspond à la régression du

corps jaune. Elle est caractérisée par la diminution voire

l'arrêt de la production de progestérone dont l'action inhlbu­

trtce sur l'antéhyphysaire devient faible. Par voie de consé­

quence, la sécrétion hypophysaire de L.H. est Inhibée et celle

de F.S.H. stimulée. La production de F.S.H. Indult la matu"

ration foll iculaire d'un nouveau cycle.

Au cours de cette quatrième phase, l'utérus subit

une involution progressive chez la plupart des mammifères et

rapide chez la femme. Il en est de même pour le col.

L'épithél ium vaginal est mince et la desquamation

s'arrête. Cette phase correspond au retour à la morphologie

et à la structure de repos du tractus génital.

Il - LE CYCLE OESTRAL DES MAMMIFERES DOMESTIQUES

Les quatre phases dont nous venons de rappeler briè­

vement les caractéristiques essentiel les ont reçu des noms va~T­

ables avec les auteurs. Nous les désignerons Ici selon la ter­

minologie adoptée par HEAPE (189a) et classiquement employée

en médecine vétérinaire.

La première phaso correspond au pro-oestrus et la

deuxième à l'oestrus. Ces deux phases sont réunies sous le

nom de PHASE OESTROGENIQUE ou FOLLICULAIRE.ou EOLLle!!1 INAIRF

... / ...
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La troisième phase correspond au post-oestrus et la

quatrième au di-estrus. Ces deux phases constituent la PHASE

PROGESTAT 1VE ou .LlH.E J.t'f JOU E•

Le M et - oestrus est selon HEAPE la phase qui suit

l'oestrus lorsque l'ovulation n?a pas eu 1ieu chez les femelles

à ovulation provoquée. Certains auteurs comme PELLEQÙER (1971'

L1CHTWITZ et FITOUSSI (1947), JM~ORSKI (1950), CHIARASINI et

MANGUELLE-DECOUM ( 1974, ut il i sent 1e terme à 1api ace du post­

oestrus. Pour éviter toute confusion nous n'uti 1iserons Ici

que la terminologie de HEAPE.

L'anoestrus correspond à une phase de repos sexuel

qui interrompt le déroulement régulier des cycles. Il peut

correspondre à un dysfonctionnement génital, mais peut ~tre

aussi physiologique et caractériser la vie génitale des femelles

dites à cycles discontinus.

Les cylces de type discontinu ou intermittent sont

caractérisés par des périodes d'activité sexuelle, séparées

par des anoestrus plus ou moins prolongés. Ainsi certains ani­

maux sauvages des pays tempérés ne présentent qu'un cycle d'ac­

tivité sexuelle chaque année, au printemps. Ils sont dits à

cycle discontinu de type mono-oestrien.

Chez la chienne, si 1 9 0n considère le repos génital

comme un di-oestrus (de 3 à 4 mois), il y a 2 cycles par an de

6 mois chacun. Si l'on le considère comme un anoestrus, il y a

2 "breeding seasons" (époques sexuelles) séparées et 2 cycles

par an de 3 à 2 mois chacun. La chienne a alors un cycle saison

de type di-oestrien.

Chez d'autres femelles comme la jument, l'anesse, la

chamelle; la brebis, la chèvre, la chatte, il exIste deux épo­

ques d'activité sexuel le par année, mais chacune comporte plu­

sieurs cycles. Ces animaux sont à cycle discontinu ou saisonnier

de type polyoestrus.

... / ...
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~ :continu : 21 j : 16-30 j : 3 j : 18-36 j :12-16 h, : 8-10 j : 8-10 j ~
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- e <1 • : : : <1 : )

~ Chamelle:contlnu: 21 j : 10-20 j : 3 j : 2-3 j : - : - : - ~
(- - , : • : : : 1 : )

( ,saisonnier. ,. 16-36 h )
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( : : : : : : oestrus : : )
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( ,:,:, : .: .: .:30-48 h: : )
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( , : : : : : -: : )
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( ,Européen :' , : ' "_ : : )
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, ) - (

( . '.,
• : : ' ,. )1 (

( R~tte continu - 4-5 j - -
(

( -

, :Type d'ac-: : : : DUR E:E : : )
(Espece tivlté ----------------.------------------------------------------------------------------)

~ :sexuel le: -~ .. Cycle :Pro-oestrus: Oestrus :Ovulation :Post-oestru~Di~6e5trus ~
(- '.. ' 'A' , , , , )

( J t ,salsonnler,moyenne extreme, , '24-28h' , 2-3' )umen , ( . t, ' , , , , ,J
( , prin omps, 21 j .16-30 j , 3 j ,3 - 7 j ,avant fin. 7 j ,7 (extrême»
( , , , , , 'oestrus' , )

numerisation
Texte tapé à la machine
-11-
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Chez les femelles à cycles continus, les cycles

se succèdent sans interruption pendant toute l'année. Cette con­

tinuité de l'activité génitale n'exclut pas des variations sai­

sonnières. Ainsi chez les bovins, l'activité sexuelle est plus

marquée au printemps dans les pays tempérés et à la saison des

pluies en zone tropicale j la truie a une activité sexuelle maxi­

male au printemps et en automne.

Pour chaque espèce la vie génitale présente donc des

caractéristiques que nous allons résumer dans le paragraphe

suivant.

III - CARACTERISTIQUES DES CYCLES OESTRAUX CHEZ QUEL­

QUES ESPECES DOMESTIQUES ET LA FEMME.

Le tableau nO de la page résume les caractéris-

tiques des cycles oestraux chez quelques espèces domestiques

et du laboratoire.

Le tableau est destiné à caractériser l'activité

sexuel le de quelques espèces domestiques et de laboratoire. Les

données relatives aux durées des cycles et de leurs différentes

phases ne figurent qu'à titre indicatif.

Les cycles oestraux de la jument sont intermittents

polyoestriens et saisonniers avec deux saisons de "monte".:

une principale au printemps et accessoirement une autre en au­

tomne.

11 en est de même pour la brebis.

Le type d'activité sexuelle de la chienne est discu­

table. Il est continu ou saisonnier selon que le repos sexuel

est considéré comme un di-oestrus ou comme un anoestrus.

Les espèces comme la vache et la truie ont des cycles

de type continu.
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Les espèces à ovulation provoquée comme la lapine,

le cobaye, la ratte .•• ont des cycles continus et courts. Ils

s'interrompent et se limitent à la phase oestrogénlque si l'ovu­

lation n'a pas eu 1ieu.

Le cycle oestral de la femme a une durée moyenne de

28 Jours et l'ovulation a 1 ieu le 14e jour après les règles.

Il diffère, ainsi que celui des primates, des cycles

des animaux domestiques par quelques caractères essentiels. La

menstruation (règles) ou hémorragie cataméniale correspond à

l'écoulement de sang clair et incoagulable. Elle apparaît à la

fin du post-oestrus et traduit l'avortement de la préparation

gravidique de l'endomètre.

... / ...
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CHAPITRE Il - METHODES DE DIAGNOSTIC DES PHASES DU CYCLE OESTRAL

L'Identification des différentes phases du cycle oes­

tral repose sur la mise en évidence des modifications hormonales,

morphologiques,strU"c:tttr:ahes,métaboi iques et de comportement que

nous venons de rappeler brièvement.

Elle va de la simple observation du comportement de

l'animai, aux techniques les plus complexes de déterminations

des niveaux hormonaux.

Nous mentionnerons ici les plus utilisées en élevage

et en cl Inique vétérinaire; l'observation des modifications du

comportement de la femelle et de l'état des parties accessibles

de son apparei 1 génItal, uti 1 isation de mâles entiers incapa­

bles d'effectuer la sai Il ie, survei Ilance de la courbe thermique,

mesure du pH et de la viscosité du mucus vaginal, dosages

d'hormones, cytologie utérine ou vaginale et urocytogramme.

1 - MODIFICATIONS DU COMPORTEMENT

Au moment de l'oestrus le comportement de la femelle

subit des modifications variables selon les espèces et les sujets,

qui constituent une partie de la période dite des "chaleurs".

Dans la plupart des espèces, les femelles domestiques sont alors

inquiètes, nerveuses, agitées, "en état de vigilance", leur ap­

pétit diminue. Mals il existe de nombreuses particul ar •té spé­

cifiques.

Chez la jument, ·Ia.vCllvè:e+··I~.5Iègedê'c0ntt"âct10nsi spasm6<.Hques
spontanées ou provoquées par attouchement. El les fonT apparaître

un cl jtorls congestionné et turgescent au niveau de la commissure

ventrale de la vulve.

Chez les bovins, la femelle en chaleurs a tendance à

"monter" les autres vaches du troupeau et à se laisser monter

par elles.
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La palpation de la région du dos ou du rein provoque

des contractions de la VUlV6 qui laisse souvent écouler de longs

filets de mucus clair et fluide. Sur les femelles en lactation

la production laitière diminue.

Selon la saison, le ct imat, l'espèce, la race et les

sujets, les manifestations extérieures de l'oestrus des bovins

sont plus ou moins visibles et peuvent même passer inaperçues.

Chez la brebis, les manifestations des "chaleurs"

sont discrètes et peuvent faci lement passer inaperçues. D'autres

techniques commes cel le du mâle dépisteur sont alors uti risées

Chez la truie en chaleurs la vulve est le plus sou­

vent congestionnée mais les signes les plus caractéristiques

sont des réflexes de comportement, d'autant plus accusés que la

femelle est plus proche de la période d'acceptation du mâle.

Alors les orei Iles sont dressées et dirigées vers l'avant (signe

de BURGER), et l'animal est immobi le lors de chevauchement par

le verrat ou de pression manuelle de la région lombaire. <Signe

dé du MESNil DUI BU1SS0N).

Chez la chienne les chaleurs S8 caractérisent par une

agitation très grande de l'animal. Lorsqu'elle le peut, el Je

quitte le domic·i le de ses maîtres et piJït à la recherche d'un

mâle. Elle présente un écoulement vulvaire sangllinolent. Un

attouchement périnéal provoque une extension de la région lom­

baire et une déviation de la queue du côté opposé à la pression

qui met ainsi la chienne dans les positions les plus favorables

au coTt <signe de AMANTEA)

Chez la chatte en chaleurs on assiste à une véritable

"parade sexuelle". Elle piétine, et comme la chienne, présente

le signe de déviation de la queue,se frotte la vulve. Elle re­

fuse d'abord le mâle. Puis elle l'acC'epte r=>t pendant la dernière

partie des chaleurs elle le refuse à nouveau mais l'attire tou­

jours.

. .. 1 ...
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La chamelle en chaleurs n'a pas d'appétit et fait

souvent de la diarrhée. Elle est difficile à bâter et à monter,

irr'ltable, quere'leu.se ~t· ,1ndoc,lle.

Il - MODIFICATIONS DE L'APPAREIL GENITAL

Trois procédés peuvent être uti 1 isés pour examiner

l 'apparei 1 génital, les examens externes, l'observation au spé­

culum et l'exploration rectale.

A) Examen externe

Pendant les chaleurs, une sécrétion plus ou moins

abondante, translucide et filante, le mucus vaginal, s'écoule

souvent de la vulve dont la muqueuse est congestionnée.

B) Observation par spéculum

L'examen vaginal à l'aide d'un spéculum montre ",

pendant la période d'ovulation que la muqueuse vaginale est for­

tement congestionnée, que le col utérin ouvert et affaissé est

perméable aU cathéter et qU'il laisse échapper du mucus plus

ou moins abondant.

C) Exploration rectale

A l'exploration rectale on remarque qu'à 1 1 0estrus

l'utérus devient gros et rigide, que l 'ovai re est turgescent et

que le col a une consistance plus souple qu'aux autres phases

du cycle.

III - DETECT 1 ON DES CHALEURS PAR MALE BOUTE-EN-TRA 1 N

Les mêles boute-en-train sont des mâles entiers mis

dans l' impossibi 1 ité de sai Il ir à la suite d'une déviation du

pénis ou de la pose d'un tabl ier. Ils peuvent aussi être rendus

... / ...
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Inféconds par interruption de la continuité des voies génitales

à la suite d'une vasectomie ou diune épididymectomle.

IV - MODIFICATIONS DES GRANDES fONCTIONS DE L'ORGA­
NISME

L'oestrus chez les femel les des mammifères domestiques

s'accompagne de modifications des grandes fonctions de l'orga­

nisme. L'examen de la courbe thermique et les modifications du

métabol isme ont été uti 1 isés peur diagnostiquer les phases du

cycle.

A) La courbe thermique

L'identification de l'oestrus par survei Ilance de la

courbe thermique est encore pratiquée chez la femme. Selon

GELLER ) la température corporel le se maintient un peu en

dessous de 37°C (autour de 36,05c) durant la phase ostrogénique

du cycle et dépasse cette 1 imite de quelques dIxièmes de deg~

<0,3 à O,Sc) aodébut de la,phase ·.I·~:t:~lq.Üique,", "~/':;''':- "',, '.'~""'. "

Plusieurs tentatives ont été effectuées pour appl iquer

cette méthode aux animaux domestiques. Une courbe thermique

diphasique semblable à cel le de la femme a ainsi été mise en

évidence. r·1ais dans nombre d'espèces les écarts· '- .. ;

. -. thermiques sont faibles et des Interférences physiolo-

giques ou pathologiques gêrre:nt.· l'interprétation.

B) Modification du métabol isme des 1 ipides

Les actions hormonales qui provoquent le cycle oestral

interviennent sur les métabolismes et en particulier celui des

lipides.

Comme ·en témoigne la revue générale de BAKER (1957)

la présence d'inclusions lipidiques de taille, de répartition

et de nature variable$selon les tissus, est connue depuis long-

temps. • .• 1 ...
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v - EXAMEN DU MUCUS

Le mucus de la cavité vaginale subit des modifica­

tions importantes au cours du cycle oestral. A l'observation

simple, il est abondant, fluide; filant, peu adhérent pendant

la phase oestrogénique. Il devient peu abondant, blanchâtre,

épais et collant pendant la phase lutéinique.

Au cours de la gestation, j 1 est très peu abondant

très épais avec une consistance de col le.

... / ...
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Les variations de pH et de viscosité qu'i 1 subit ont

été utilisées pour reconnaTtre les phases du cycle oestral des

ma~mnfères domestiques.

Les modifications de l'élasticité du mucus sont éva­

1uées à l'a 1de d'un tube cap il 1aire ou "oestroscope" ~ appare Il

mis au point par SCOTT-BLAtP(J955' ~t F~~LEY~t'96t),
".")..- "

Les var i at ion s de vis co s i tés0 ntut 1Ilsé es pou r d é­

tecter le moment de "ovulation chez la femme. Il s'agit du test

de SPINNBARKErli r qui consiste à mesurer la longueur du filament

que forme le mucus cervical lorsqu'on l'étire entre deux lamelles

qui se séparent progressivement. Ce test de SPINNBARKEIT a êtê

appliqué chez èertaines femelles domestiques.

VI - DIAGNOSTIC HORMONAL

Les phases du cycle peuvent enfin être ldenti-

flêes par évaluation de l'état hormonal de la femelle. Ce diagnos­

tic hormonal peut être effectué par deux séries de m"thod~,6 :

directes et indirectes.

A) Méthodes directes

Les dosages des hormones responsables des modifications

cycl iques représentent la méthode de choix, mais elles sont sou­

vent difficiles à mettre en oeuvre en pratique vétérinaire cou­

rante pou,: ..d.es ra j sons, de,.. prox 1mité du. ~ a:bor-(ltp 1r~~: do_ p r j~ ~@

re91ent i oo de' partict.llar!ité~·5?-écJ,t:i,qu.et5du fonctionnementhormonal

Le diagnostic peut être réal isé par dosage des hormones

ovarIennes ou des gonadostimulines hypophysaires.

A - 1) Dosage des hormones ovariennes

. Le.dosage',Jes hormones ovldiennes peut intéresser les

oestrogènes ou la progesterone ••• 1 ...
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A - 1 - a - Dosage des oestrogènes

Le dosage des oestrogènes fait appel à des méthodes

physico-chimiques et à des méthodes biologiques.

Les méthodes physico-chimigues sont de deux types:

La méthode colorimétrique est basée sur la réaction

de LIBERMANN et SALKOWSKY et sur celle de KOBER.

Les stéroïdes donnent une fluorescence verte en mi 1ieu

sulfurique à chaud (réaction de LIBERMANN et SALKOWSKY). Sous

l'action des fonctions phénols et de réfugération, la fluores­

cence verte disparaTt et les stéroïdes prennent une color~tion

rose nette. (Réaction de KOBER)

Les méthodes biologiques reposent sur le test

d'ALLEN-DOISY qui provoque la kératinisation vaginale chez les

rongeurs de laboratoire et sur celui d'ASTWOOD qui provoque

l'augmentation du poids do l'utérus des mêmes espèces.

Le test d'ALLEN-DOISY, consiste à injecter du plasma

ou de l'urine à la souris femelle ou à la ratte castrée et à

observer au bout de 45 à 56 h les cellules vaginales sur frottis

L'unité d'ALLEN-DOSSY est la plus petite quantité d'oestrogène

qui, injectée par voie sous-cutanée, provoque la kératinisation

des cel Iules vaginales de la souris ou de la ratte castrée.

Le test d'ASTWOOD, ou test des 6 heures, est une mé­

thode rapide qui consiste à injecter le plasma ou l'urine par

voie sous-cutanée à des rattes impubéres âgées de 30 à 33 jours.

L'unité ASTWOOD est la plus petite quantité d'oestro­

gène qui provoque une augmentation du poids de l'utérus de

33 pour cent au bout de 6 heures sur les mêmes lots d'expérience .

. ../ ...



- 21 -

A - 1 - b - Dosage de la Progestérone

Le dosage de la progestérone fait appel au test de

CLAUBERG. Il repros& sur le même principe què les dosages précé­

dents.

L'unité biologique CLAUBERG est la plus petite quan­

tité de progestérone qui, administrée à une lapine impubère non

castrée, préparée au préalable à la foll icul ine, entraîne le

phénomène de "dentell isation ll utérine, c'est à dire te dévelop­

pement des glandes. Une unité internatl~nale est égale à un

mi II1gramme de progestérone standard.

A - 2 - Dosages des gonedostimul ines hypophysaires

Les gonadostimulines, hormones de nature protéique,

ne sont pas détectables par réaction chimique. Il faut avoir

recours, pour les doser, à des méthodes biologiques, immunolo­

giques ou radio-immunologiques.

A - 2 - a - Dosages biologiques

Les dosages biologiques consistent à apprécier l'acti­

vité gonodotrophique du sang ou de l'urine par étude des réac­

tions des gonades de l'animal injecté; Le plus couramment uti 1 i­

sé est le dosage des gonadotrophines urinaires totales (G.U.T.)

Extraites des urines dos 24 heures et injectées à un

lot de souris, les hormones protéiques agissent sur leurs ovaires

qui sécrètent des oestrogènes responsables, soit de la kérati­

nisation vaginale, soit de la croissance pondérale de l'utérûs

A - 2 - b - Dosages immunologigues

Les dos âge simmuno log i que s son t ba'sés sur une réa c t Ion

d'inhibition de l"hémaggll,u'i"ti:naffiron Ils sont pratiqués par un

... / ...
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laboratoire entraîné ot compétent, soit sur les urines des 24

heures, soit sur les urines émises le matir'l au lever.

A - 2 - c - Dosages radio-immunologiques

Les dosages radio-immunologiques des hormones génitales

s ' e f f e c tue nt à partir du pla sm a san gui n. Ils as soc i en t 1a s pé c i ­

ficité des méthodes immunologiques à la sensibi 1 ité des méthodes

de détection des produits radioactifs. Ces méthodes nécessitent

un apparei Ilago complexe et des techF'liciens spécial isés. ELfes

conviennent particulièrement pour le dosage des gonodotrophlnes

hypophysa ires dont 1etaux sangu i n est très bas. Elles ont éga­

Iement été uti 1 iséSpour la recherche de l'oestrone et de proges­

térone dans les espèces où 10 taux sanguin de ces hormones est

aussi très bas et ne permet pas l 'uti 1isation des autres méthodes

La complexité des méthodes de dosage directes et leur

prix de revient ont conduit à la recherche d'évaluation de l'état

hormonal par des méthodes indirectes et en particul ier par les

variations structurales des muqueuses génitales.

VI - B) Diagnostic hormonal par recherche des modifi­

cations cycl igues des mugueuses du tractus uro­

génital

Sou si' act ion des ho rm 0 ne s s é c ré té e spa r 1 1 0 Vaire , los

épithél ia en général et ceux des muqueuses uro-génitales on par­

tlcul ier~ subissent des transformations cycl iques que nous avons

déjà signalées. Ces modifications ont été utilisées pour effec­

tuer le "diagnostic hormonal de la phase du cycle". Elles repo­

sent sur l'examen de biopsie de l'endomètre ou du vagin et sur

la réalisation dos frottis vaginaux et urinaIres.

VI - B - 1 - Biopsie de l'endomètre

La biopsie de l'endomètre consiste à prélever avec une

pince spéciale un fragment do l'épithélium utérin.

... / ...
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La pince à biopsie de l'endomètre est une pince termi­

née par deux petites cupules tranchantes.

L'opérateur introduit la pince dans l'utérus <par ca­

thétérisme du col) et à l'aide des cupules tranchantes, section­

ne un petit fragment d'éplthél ium.

L'étude histologique du prélèvement permet l'apprécIa­

tion de la structure et par conséquent celle du fonctIonnement

hormomel sexuel qui en est responsable.

VI - B - 2 - Biopsie vaginale

Plus facile à pratiquer parce que ne nécessite pas le

ca thété risme duc 0 l,la b i 0 psi c dei' épi thé 11um vag 1na 1 permet

son analyse histologique et les mêmes déductions. Elle négl ige

cepenant le facteur le plus intéressant d'analyse: la fraction

desquamée de l'épithélium qui représente l'élément le plus impor­

tant de l'appréciation de l'état hormonal.

VI - B - 3 - Frottis vaginaux

La méthode des frottis vaginaux consiste dans 1 1 étude

de la portion desquamante de l 'épithél ium vaginal. Le prélèvement

s'effectue au niveau du fornix • Il est ensuite étalé sur une

lame et coloré. Les méthodes de coloratIon classiques sont ba­

sées sur le principe des affinités tinctoriales. Certaines mé­

thodes modernes reposent sur J'identification hlstochlmique des

lipides.

VI - B - 3 - a) Colorations classigues

C'est en 1847 que POUCHET, Docteur en médecine et

professeur de Zoologie au Musée d'Histoire Naturelle de

~ouen;eu l'idée d'examiner des frottis vaginaux de la femme

pour comparer leurs caractéristiques aux différents stades du

cyc 1e ovar i en. Il di st 1ngua 3 phases dans une pér Iode i ntermens­

t ru elle.
. .• 1 ..•
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Au cours de la première phase la desquamation épithé-

1iale est abondante et les sécrétions vaginales épaisses. Pen­

dant la seconde phase, 18s sécrétions deviennent plus fluides et

pauvres en cellules. Elles rodevi8nnent plus épaisses et plus

riches en cel Iules pendant la troisième phase.

Près d'un demi siècle plus tard, en 1889, MOREAU (cité

par PRE VOS T (1 957) met en é v ide ncel 'ex i ste nce de mo d i fic a t Ion s

pé r i od i q ues de l' ép i thé 1i um vag i na 1des "f"~~gêlilrs oua' co~'tmènt: .3

r années plus tard, LATASTE et RETTERER (1892) IaEAPE)~tV/\N:.

HERWERDE (1894) sur là guenon rr.publientli~·premlère;

description cohérente des éléments cel lulaires de~ frottis Vu

glnaux des m~mmlfêres.

En 191 7 , ST 0 CKA ROe t PA PAN 1COLA 0 U (1 ~ 17) e f f e c t eue nt

les premières études cytologiques systématiques des frottis va­

ginaux. Chez le cobaye ils identifient des cellules kératinisées

dont ils lient la présence à l'oestrus et à l'ovulation. Puis

PAPANICOLAOU (1925) perfectionne sa méthode et établ it en 1923

des rapports précis entre les modifications cytologiques et les

périodes du cycle. En 1925 il étend sa méthode au diagnostic de

1a g ro s ses se.

Après la publ ication de ces travaux fondamentaux, la

méthode est d'abord appl iquée à la médecine humaine.

LEHMANN (1921) reprend les travaux de MOREAU et distingue 4

types de frottis caractérisés par les rapports entre cel Iules

épithél iales et leucocytes, et los rattache aux 4 phases du

cycle; mais ce n'est qu'avec les travaux de PAPANICOL!\OU et

deSHORR (1'2231 que 1.1, I,nf l tJan<fQ ,,'de~, horR1one$t,.h.,..po.pt\Y:~.~rr.~s. ;

ovariennes est valablement systématisée pour la cytologie vagi­

nale de la femme.

Depuis de très nombreux travaux ct des ouvrages spé­

cial isés ont été publ iés, trop nombreux pour être cités ici.

En médecine vétérinaire, les essais d'appl1cation

sont beaucoup plus rares. MURPHEY (19~4~, ..>MIiT:ZGER et

... / ...
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P~f:.'t' 0926), JAUKOWSKI (1932), BOHL (1933) BERTHELOM (1939),)

HAMSEL,. ASQEL'et· ROBERTS' (1949)'~'étudient l,ès frottis.va·ginaux

de ta vache. THIERY U953~·€téhd·'I'investlgationfi plusieurs

fe~el les domestlq~es et met ~n évld~n~e des modlfjtatlon~ cytJJ·

ques aha'iogues à celles des auteurs précédent·s. "

Plus récemme nt BORREDOM (1956) ch el . qùe1q;~$~~' : ; ,

femelles domestiques (Jument, vache, truie, chienne, chatte~

MAZAN (1956) et PREVOST 11957)·chez la vache' ,-

utl/ Isent de nouvel les techniques de coloration. Puis BERTRAND

et FERNEY (1957) èfiet-lé vaehe~: synthétls~hf les résul~' I··.·! ..

tats obtenus et préconisent l 'extentlon de la méthode au diagnos­

tic précoce de la gestation. De la masse des travaux publ iés

à ce jour, il ressort que malgré IGS slmi 1 itudes structurales

qui rapprochent les épithél ia vaginaux des diverses espèces,

Il existe de grandes différence~ dans leurs réponses aux ac-

tions des hormones génitales.

Le cas le plus favorable est représenté par les ron­

geurs dont l'épithélium vaginal subit des réactions très pronon­

cées au cours du cycle oestral. Elles se caractérisent par l'ac­

tion mitogénétique et kératinisan-re de lloestrone pendant la

phase foll icul inique du cycle et l'action mucifiante prépondé­

rante de cette même hormone lorsqu'elle est associée à la pro­

gestérone pendant la phase progestative et surtout pendant la

gestation.

Ainsi sur les frottis on ne rencontre au moment de

l'oestrus que des cellules anucléées et kératinisées, tandis

qu'au post-oestrus des cellules nucléées et non kératinisées

sont associées à un mucus abondant. Pendant le di-oestrus les

frottis vaginaux ne renferment que quelques rares cellules nu­

cléées associées à des polynucléaires.

Les conditions sont moins favorables chez la femme.

Dès t926 KING .. pense qulil n'est pas possible de déceler

dans les frottis vaginaux humains, dos indications précises sur

... / ...
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l'évolution du cycle menstruel ~

MOSER . en 1928, après l'étude de frottis vagi-

naux sur dix jeunes fi Iles vierges, arrive à la même conclusion.

Les amé 1 iorat Ions des méthodes de co 1orat Ion permet­

tent de nos jours des conclusions plus favorables que cel les

de ces deux auteurs. PUNDEL en 1950 élabore une systéma­

tisation cytologique des frottis vaginaux dans lesquels Il dIs­

tingue 3 types cellulaires principaux: les cellules basales

arrondies ou ovalaires, les cellules Intermédiaires plus grandes

et ovoTdes et les cellules superficielles de forme polyédrique.

Les critères de variations qu'il retient pour la femme

sont l'aspect des cel Jules, l'importance de la desquamation

et la présence des leucocytes.

Pendant la phase foll Icul inIque, les cellules du frot­

tis sont de type superficiel. Leur cytoplasme est clair et elles

prennent bien les colorants. Après l'ovulation,. elles devIennent

pl icaturées.

La desquamatIon peut se faire sous forme de placards

plus ou moins grands ou de cel Iules Isolées pendant la phase

folliculinique. Les placards existent dans la phase post-mens-

truelle, Ils diminuent rapIdement en nombre, pour réapparaître

après 1iovulation, dans la phase moyenne de lutéinisation.

Les leucocytes apparaissent dans les frottis après

l'ovulation. Ils sont toujours nombreux quelques jours avant la

période de menstruation et disparaissent peu après.

En 1957, après de nouvelles recherches,PUNDEL

montre que la période d'ovulation est décelable sur les frottis

vagtnaux de la femme. Elle correspond à l'apparition des cellules

plissées et groupées en placard~,épals.

... / ...
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Tou t e foi s,le s var i a t ion sin div 1due Ilesne perm e t t en t

qu'un diagnostic de présomption.

En médecine vétérinaire les résultats sont variables

avec les espèces:

SI récemment PELLEQUeEL (C) née BEUX (1971) a montré

que chez la chienne les frottis vaginaux permettaient de détec­

ter l'hyper-oestrogénle, les inflammations vaginales et le mo­

men t p ro pice dei' 1ns é min a t ion art 1fic 1e Ile, 1a dis cri min a t Ion

des diverses phases du cycle est beaucoup plus complexe pour

d'autres espèces. Chez la brebis (SANGER, ENGLE et BELL et

en 1958 la vache dont nous étudierons les frottis en détai 1

dans la deuxième partie de ce travai 1, les résultats publiés

sont souvent contradictoires.

Chez la jument, LESBOUYRIES et WIKTOR (1947)

et BORREDON (1956) ~. concluent que l'examen des frottis

vaginaux nla de valeur que s'i 1 est associé à l'examen macrosco­

pique du vagin et du col et aux renselgn~ments que peut donner

l'examen clinique de la femelle.

Les résultats souvent aléatoires que nous venons de

résumer ont conduit les cherchours vers l'exploitation d'autres

techniques comme la recherche des 1 ipides et l'urocytogramme.

VI - B - 3 - b - Recherche des 1 ipides

En 1940 VAN DYKE étudie 1'1î1~i~,partit'lon,tl.èS 'Li-\'

pldes sur les frottis vaginaux de la guenon et note leur augmen­

tation, en particul ier celle des phospholipides, pendant la

phase progestative du cycle.

Complétant ce travai 1 oxploratoire, BIBSO, CAMARGO.

et VALERI (1969) montrent en . par étude au chromotographe

du 1 iqulde de rinçage vaginal, que chez la femme les triglycé­

rides augmentent pendant la phase oestrogénique et diminuent

pendant la phase "progestéronique", tandis que les phosphol·l-
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pldes et le cholestérol varient en sens Inverse.

En 1964 MASIN (F.> et MASIN <M.> uottoht. en';':;n", '1

évidence des variations cycl iques des granulations soudanophl les

des cel Iules vaginales de la femme.

En 1972, MAILLET, ANTHONIOZ et BOUTON ~tili8ont. ~ ~5~-~

la technique d'Herxhelmer. et mettent en évidence dans les

cel Iules superficiel les et intermédiaires des granulations sou­

danophl les dont 10 nombre, l 'aspoct et la répartition présentent

des modifications cycl iques caractéristiques des différentes

phases du cyclè.

Plus récemment encore CHIARASINI et MANguelle;.;DifG:OUM

en 1974 trava il 1ant sous 1a direct i on du p rofesseu r

MAILLET, montrent que chez la ratte pubêre les lipides Intra­

cytoplasmiques se présentent sous des aspects caractéristiques

aux différentes phases du cycle.

Au moment de l'oestrus leur taux est le plus élevé,

et les granulations intracellulaires sont plus nombreuses, plus

petites et plus fréquentes dans les cellules du frottis <90 à

100 pour cent> qu'aux autres périodes. Le post-oestrus se tra­

duit par une dimlnltion importante des lipides intracytoplas­

miques dont les granulations confluent pour former des masses

peu nombreuses et présentent dans 10 à 20 pour cent seulement

des cellules. Le phénomène de réduction des 1ipides s'accentue

encore au dioestrus. Les gros grains formés par confluence sont

alors peu nombreux, irrégul ièrement répartis et présents dans

moins de 5 pour cent des cellules.

Au cours du pro-oestrus le taux des 1ipldes augmente

et se traduit par l'apparition de fines granulations qui con­

fèrent progressivement au frottis l'aspect de Iloestrus.

Selon t 0 us ces au t'a U'r s 1a mé t ho de de dia gnos tic ho r­

monal de la période du cyd:.te par détection des 1ipides intra-

... / ...
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cytop,lasmiques est plus simple à réaliser3t plus sure que les

méthodes classiques de coloration des frottis vaginaux. C'est

la raison pour laquelle elle a été employée pour les uroçyto­

grammes, en même temps que les méthodes classiques.

VI - B - 4 - Urocytogramme et diagnostic hormonal de

la période du cycle oestral

L'action des hormones responsables du déroulement du

cycle oestral sur les épithélium dû l'organisme, tels ceux des

mU que use s n.e, 5 ale, bue cal e, dei a con j 0 net ive dei' 0 e i 1 0 u ce ux

du tractus urInaire, sont classiquement connus.

Pour ce dernier apparei 1, c1est RAYNAUDL qui, mit en

é v ide ncee n 193 7 l' act ion 0 Glé) d i h~I 0 ï:: .;: J ! : i cul i ne sur r es épi­

thel ium de la vessie et de l'urêthre du chat. En 1944 BIOT cons­

tate que les variations cycliques du revêtement urinaire sont en

rapport avec le cycle menstruel de la femme et montre qu'el les

peuvent être uti 1isées comme test d'ovulation.

L'impulsion de recherche était donnée et tour à tour,

DEL CASTILLO (1948 et 1949), MAC CALLIN, TAYLOR et WIN TEHEAD

(1950), LENCION' (1953), GALLI MAININI (1956), POLLOSON et

HAOUR (1956), MARSAN et ALA"I' (1965) GENOVE (196n,HAOUR (1970),

SUR (1974) et MAILLET, CHIARA51NI et CUVE (1974,1974-1975 et 19

1976) montrent l' intérêt de l' u rocytogramme comme i nd i cateu r des

sécrétions hormonales ovariennes de la femme et la sensibi 1ité

partlcul ièrû de l 'épithél ium du trigone vésical qu'expl iquent

les simi 1itudes histologiques et embryologiques qu'i 1 présente

avec le vagin.

L~analyse des frottis réalisés à partir du culot de

centrifugation d'urine de la première miction matinale s'effectue

comme celle des frottis vaginaux. la technique de coloration la

plus fréquemment employée est cel ie de HARRIS-SHORR et l'examen

repose sur 1?établ issement dos pourcentages des cellules basales,

des cellules intermédiaires~ des cellules superficielles et des

squames cornées non nucléés. ... / ...
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Récemment enfin, MAILLET et CHIARASlfOi (1974) ont

montré que les granulations 1ipidiques souc1anophi les des cellu­

les trlgonales varient en nombre, aspect, confluence et répar­

tition sous l'action "oestrogénique" de la digitaline chez la

femme ménopeusée. Ils ont ouvert ainsi la vole à l'analyse de

l 'urocytogramme par mise en évidence des 1ipides.
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DEUXIEME PARTIE
-:-:-:-:-:-:-:-

DIAGNOSTIC DES PHASES DU CYCLE OESTRAL

CHEZ BOS TAURUS
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Les tests de diagnostic des phases du cycle oestral

repertorlés dans le chapitre précédent ne sont pas tous appli­

cables à "Bos taurus". Nous examinerons successIvement les mo-

difIcations du comportement et de l 'appareil génital propres

à cette espèce,l'utlllsatlon du taureau boute-en train, la

courbe thermique, la biopsie de l'endomètre et du vagin, les

caractères du mucus, le dosage des hormones ovariennes et les

frottis vaginaux. Nous Insisterons plus particulièrement sur

ces derniers qui sont souvent utilisés.

... / ...
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CHAP 1TRE PREM 1ER

MODIFICATIONS DU COMPORTEMENT

ET DE L'APPAREIL GENITAL

Les modifications du comportement de l'animaI et celles

cliniquement perceptibles de l'appareil génital sont communément

utll isées pour Identifier la phase de l'oestrus chez la vache.

Dans·cette espèce en effet, l'oestrus se traduit par

1a nervos i té de 1a feme Ile, par 1a tendance à "monter" su ries

autres animaux du troupeau et à se laisser monter par eux, par

la dimunltion de l'appétit al' de la production lactée, par la

congestion et l 'excltabi lité de la vulve et par la sécrétion

translucide et visqueuse d'un mucus vaginal abondant.

Tous ces signes qui constituent les "chaleurs", sont

habituellement assez accusés et assez caractéristiques pour

attirer l'attention de J'éleveur ou de l'Inséminateur.

Cependant, 1es man 1festat Ions extér i eures de l'oestrus

sont parfois discrètes et peuvent même passer inaperçues plus

particulièrement en hiver et chez les femelles en stabulation

permanente. Dans ce cas ou dans celui des troubles du déroule­

men t no rm a 1 duc y cie, i 1 con vie nt a 10 r s derecou r 1r à diaut r e s

méthodes.

CHAPITRE Il

LE TAUREAU BOUTE-EN-TRAIN

Le taureau boute-en train est un mâle entier

mis dans l' imposslbll ité d'effectuer la sai Ille mals capable

de détecter les femel les en chaleurs. La sai Ille est rendue

impossible par la mise en place d'un "tablier", la d'viatlon

... / ...
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permanente du pénis ou les techniques de stérilisation permet­

tant de conserver la sécrétion endocrine de la gonade.

La technique de la pose du tablier est simple mais

plus uti Ilsée chez le bélier boute-en-train que chez le taureau

qui sl adapte souvent mal à la contrainte qu'il Impose.

Les techniques de stéri 1 isatlon reposent sur des

Interventions qui visent à supprimer le transit des gamètes

dans les voles génitales. Les plus utilisées sont la vasectomie

et l'épldldymectomle.

La vasectomie consiste à ligaturer et à sectionner

les canaux déférents. El le est pratiquée habituellement sur

des sujets de 4 à 5 mois.

L'épldldymectomie consiste en la ligature et la sec­

tion de la queue de l'épididyme après incision 1Imitée et lo­

calisée des enveloppes testiculaires~

Les taureaux vasectomisés ou épidldymectomisés sont

ut! 1 isés pour détecter les vaches en chaleurs. Ils peuvent

saillir la femelle sans la fertiliser et permettre automatique­

ment son Identification s'Ils sont porteurs d'un dispositif

ma rq ueur.

La technique de déviation du pénis consiste à obI I­

térer l'orifice préputlale naturel et à en créer un autre sur

le~oté de ce fourreau dont la fonction est de dévier latéra­

lement le pénis au moment de l'érection.

Le taureau à pénis dévié est aInsi mis dans 1 i impos­

slbll Ité de conduire le coTt. Il sert comme les taureaux va­

sectomlsés ou épldidymectomisés à dépister les femelles en

chaleurs.

En zone tropicale, la vasectomie, l'épldidymectomie

et la déviation du pénis présentent l'Inconvénient de se compll-
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quer souvent d'Infections secondaires des plaies chirurgicales.

CHAPITRE III

LA COURBE THERMIQUE

Chez la vache, la recherche des variations de la

courbe thermique ne constitue qu'une "simple méthode d l appolnt

au dépistage de l'oestrus (FERNEY ( 1965'

Elle nécessite des relevés journaliers avec des ther­

momètres spéciaux pour détecter des variations thermiques très

faibles.

Dans cette espèce la dénivellation thermique, con­

temporaine de l'oestrus, est en effet très réduite. El le est

au ss 1 inconstante.

La courbe thermique subit enfin de fréquentes flue

tuatlons par Interférences métabol iques ou pathologiques dont

la détection est souvent Impossible. La mêthode est donc très peu

ut 111sée.

CHAPITRE IV

LA BIOPSIE DE L'ENDOMETRE OU DU VAGIN

La biopsie de l 'endomètre o~ du vagin en tant que moyen

d'Identification des phases du cycle, présente aussi de nombreux

Inconvénients.

Le prélèvement du fragment nécessite l'emploi d'un spé­

culum souvent mal toléré par l'animai. Le morceau d'épfthéJ lum
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prélevé est toujours très réduit et les renseignements qu' 11

fournit à l'examen histologique, ne se rapportent que sur

une portion Infime du tractus génital dont des facteurs patho­

gènes ou métabol Jques locaux ont pu mod·111er l'effet des hor­

mones génitales.

Pour ces raisons la méthode n'est pas utilisée couram­

ment pour le diagnostic des différentes phases du cyèle. Ses

Indications se 1Imitent aux études des états histologiques de

l'endomètre 1lés à la stéri 1ité fonctionnelle et à la recherche

de maladies comme la tuberculose ou les lésions particulières

du vagin ou de l'endomètre.

CHAPITRE V

ETUDE DU MUCUS

Le mucus de la cavité vaginale peut être directement

observé lorsqu'il s'écoule à l'oestrus de l'orlfice vulvaire.

Les variations qu'II présente au cours du cycle ont conduit

nombre d'auteurs à Imaginer des techniques partlcul ières de

prélèvement afin d'en pratiquer l'examen, d'en appréciGr les

propriétés physiques ou d'en observer les Images de dessiccation

sur lame.

1 - TECHNIQUES DE PREVELEVEMENT

A l'occasion des prélèvements pour frottis vaginaux,

une petite quantité de mucus est recuei Il ie et permet déjà cer­

taines observations. Mals une étude plus complète de cette sé­

crétion nécessite des techniques spéciales que BORREDON (1956)

a exposées en 1956.
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1 - A - Prélèvement du mucus par aspiration

La technique de "prélèvement du mucus par aspiration"

se pratique à l'aide d'une pipette d'insémination artificiel le

réunie à une sérlngue par l'Intermédiaire d'un tube de caout­

chouc. L'aspiration peut également être pratiquée avec une pole

montée à l'extrémité d'un tube de matière plastique.

1 - B - Méthode du test-tampon

La méthode du test-tampon nécessite un tube en matière

plastiques à l'intérieur duquel coulisse un mandrin qui peut

être une simple baguette de bois. L'extrémité de l 'apparei 1

porte un tampon de gaze fixé à un long fi 1 qui permet de le

retirer. Introduit dans le cul de sac crânlal du vagin à l'aide

du mandrin, le tampon de gaze est laissé en place pendant une

vingtaine de minutes puis extrait et introduit dans un tube

à essai stérile.

- C - Prélèvement par raclage

Le prélèvement du mucus par r~clage s'effectue avec

une cuiller mousse montée sur un long manche. Le mucus est pré­

levé dans le fornlx par raclage de la muqueuse.

JII - EXAMEN DU MUCUS A L'ETAT FRAIS

Après sa récolte, le mucus peut être, dans un premier

temps, examiné à l'état frais.

Les variations qu'il présente aux diverses phases du

cycle sont rapportées dans un travail publié par HERRICK (1951>

qui montre en outre que le mucus contenu dans le vagin provTent

en grande partie du "cervTx".
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Pendant l'oestrus, Il est fluide, filant et abon­

dant. La sécrétion cervicale est forte à cette période au

cours de laquelle l 'épithélium est intensément Irrigué et

riche en cellules gorgées de mucus.

La vupture de ces cellules est suivie de la chute

du produit de sécrétion dans la lumière cervicale puis de

son écoulement dans le vagin.

Durant le post-oestrus, la surchage des cellules

cervicales en mucus a cessé. Le mucus vaginal devient

alors d'autant moins abondant, plus épais et plus adhésif

que l'on s'éloigne de la période des chaleurs.

Au moment du di-oestrus, les cellules cervicales

se chargent à nouveau en mucus, mais ne se rompent qu'ex­

ceptionnellement. Le mucus vaginal reste rare.

Au pro-oestrus, les cell ules ~ mucus s'hypertro­

phient. Elles se vident dans la lumière cervicale jusqu'à

l'oestrus prochain.

Au cours de la gestation, les caractères du mucus

de la phase "progestative" (mucus peu abondant, épais, cohé­

sif) s'accusent.

Il devient collant et épais et obstrue le col en

formant un bouchon muqueux.

La viscosité du mucus peut être mise en évidence

par le test de SPINNBARKEIT dont nous avons décrit le prin­

cipe dans la première partie de ce travail. Elle est maxi­

mum à la fin du pro-oestrus et diminue à mesure qu'approche

la fin de l'oestrus.

Le pH du mucus vaginal des bovins est moins acide

que celui de la femme. ROMMEL (W.) et ROMMEL (P.) le situent
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selon les sujets entre 7,03 et 8,60. Il est peu variable

selon BROWN (1944), et ne présente qu'un faible ac"':r.

croissement de l 'alcal inité au moment de l'oestrus. Par

contre PEREZ y PEREZ (1960) note un abaissement brutal du

pH au moment des chaleurs.

Le pH du mucus des taurins, en raison des varia­

tions individuelles considérables qu'il présente, de la

faible amplitude et do l'inconstance de ces variations au

cours du cycle, ne peut donc âtre retenu comme un critère

valable. Par contre son aspect, son abondance, sa consis­

tance et sa viscosité qui subissent des modifications cy­

cl iques importantes, peuvent être d'une grande uti 1ité pour

la détermination des phases du cycle oestral.

III - EXAMEN DU MUCUS DESSECHE SUR FROTTIS

A J'état désséché sur frottis, le mucus présente

des f 0 rm es de cri stail i sa t ion d i f f ère nt e s selon 1a pé rio de

du cycle. Les plus caractéristiques sont les images dites

"ptéridlennes" ou en "feut Iles de fougère". Selon PREVOST

(1957), elles sont particulièrement fréquentes au moment

des chaleurs et toujours absentes au cours du post-oestrus

et pendant la gestation.

Mais ces images sont sujettes è de nombreuses va­

riations individuelles ou saisonnières. BERTRAND et FERNEY

ont montré en 1956 que ces formations ptéridiennes

normal ement absentes ou "bâtardes:! au cours do 1a gestation,

peuvent réapparaître qu~lques semaines avant le part.

Des images en forme de spermatozoïdes ont été aus­

si décrites. Mais elles apparaissent à toutes les époques

du cycle. PREVOST dit ne les avoir jamais observées pendant

la gestation.
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CHAPITRE VI

DIAGNOSTIC DES PHASES DU CYCLE OESTRAL PAR DOSAGE HORMONAL

Le diagnostic des phases du cycle oestral par

dosage des hormones hypophysaires et ovariennes n'est pas

uti 1isable par les méthodes habituelles. Ces dernières sont

en effet incapables de mettre en évidence les variations

des niveaux hormonaux en raison de leur faible niveau et

dei eu r fa i b 1e am pli tu de. Les tau x pla sm a t i que s des 0est ro­

gènes chez la vache sont très faibles. C'est pourquoi pen­

dant longtemps on ne pouvait mesurer que l 'oestrogénurie :

26 à 183 microgrammes p~r 24 heures par 10 1itres d'urine.

BERTRAND et DESCHANEL (1970) citent les taux

sui van t s : 3 mil 1 i g r a mm es de 176 0est rad i 0 1, 28 mil 1i gr am-
c,

mes d 9 0estrone et 46 mi Il igrammes de 17~ oestradiol par

24 heures par urine.

Les taux de progestérone cités par RAESIDE et

TURNER (1955) et par SHORT ( 65) , sont de l 'odre de Op20

mi c ro 9 ra mme par 100 m1 dû pla s mê et 1es d i f f é r en ces en t r e

les taux relevés avant et après l'ovulation sont peu signi­

) trouve les chiffres suivants:

ml de plasma le jour de /l oes trus

ml de plasma 6 jours plus tard et

ml de plasma au 18ème jour.

Le taux des métabol ites urinaires est encore plus

bas en raison de la faible quantité de progestérone qui

circule dans le sang.

Chez les bovins, les dosages des hormones hypophy­

sai res et ovari ennes ne sont réa 1 i sab les que par 1a méthode

radio-immunologique qui nécessite au prélèvement des pré-
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cautions particulières de conservation par le froid, et

au Inboratoire un matériel complexe et onéreux et des tech­

n 1cie n s ha ut eme nt s pé c i a 1 i sé s. C' est d 1r e qu' ils son t toi n

d'être encore uti 1isab~es en pratique courante.

CHAPITRE VII

LES FROTTIS VAGINAUX

L'action très nette des hormones génlt~les sur

, épi thé 11umet 1e s s é c ré t ion s vag i nale s de" Bo s tau rus Il ,

et la relative simplicité d'élaboration et de lecture des

frottis vaginaux ont conduit par contîe de nombreux auteurs

à étudier la cytologigie vaginale des bovins des régions

tempérées.

Des auteurs déjà cités dans la première partie

nous ne reti0ndrons ici que ceux qui par leurs travaux ont

marqué les étapes les plus importantes des progrès réalisés

dans les techniques de coloration et les mét~odes d'analyse

de ces frottis.

1 - TRAVAU~ DE FREY ET MEITZGER (1926) .

ET MURPHEY (1932)

Après FREY et MEITZGER qui furent les premiers

à uti 1 iser la méthode des frottis vaginaux chez la vache,

MURPHEY en 1932 a recour? à cette méthode. Les résultats

publ lés par ces trois auteurs sont sensiblement les mêmes.

Nous tes rapporterons ensemble.

Les prélèvements sont pratiqués à l'aide d'un

spéculum et d'une baguette de verre et les frottis colorés

à l 'hématoxyl Ine. Les modifications cytologiques observées
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ne sont caractéristiques que pour deux phases du cycle: au

pro-oestrus, de nombreuses cellules épithéliales perdent

leur noyau et présentent un certain degré de kératinisation.

Le frottis est dépourvu de leucocytes.

A l'oestrus deux types de cEllules prédominent

des grandes cellules desquamées polygonales et anucléées et

des cellules isolées, irrégulièrement arrondies avec un pe­

tit noyau pycnotique ; las leucocytes sont toujours absEnts

à cette période du cycle.

Les résultats de FREY, MEITZGER et de MURPHEY pa­

raissent bien incomplets si on les compare à ceux des tra­

vaux les plus récents. Leur méthode de coloration les prive

de toute donnée sur l'affinité tInctoriale et les types cel­

lulaires sont incomplètement identifiés. Ils constituent

cependant les travaux fondamentaux sur la cytologie vagi­

nale de la vache et c'est pour cette raison que nous les

avons cités.

Il - TRAVAUX DE HANSEL, ASDEL ET ROBERTS

En 1949, HANSEL, ASDEL et ROBERTS (1949) effec­

tuent aux Etats Unis d'Amérique une étude systématique et

colorent les frottis par la méthode de SHORR. Ils apportent

des renseignements intéressants sur le 1iou d'élection des

prélèvemonts, l'identification des typos celluli3ires et leur

répartition pendant les différentes phases du cycle.

Il - A - Lieu d'élection

Pratiquant des prélèvements en plusieurs points

du vagin, HANSEL, ASDEL et ROBERTS montrent que les frottis

de la région justa cervicale présentent les variations les
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plus importantes.

Il - B - Types cellulaires identifiés

Il - B - 1 - De la couche basale

(stratum basale), HANSEL, ASDEL et ROBERTS iden­

tif i en t une cE;l 1u 1e pet i te (1 0 8 15)A ), r 0 n dG, à con t 0 u r

net, à noyau gros, central et coloré en noir et à cytoplas-

me peu abondant, coloré en bleu ou vert, qU'ils désignent

sous le nom de type 1.

Il - B - 2 - De la couche intermédiaire

<stratum intermedium) ils décrivent des cellules

plus grandes (18 à 30)h, lëlrges, arrondies, à contour net,

à noyau ovale et plus petit que celui du type l, à cytoplas-

me plu s ab 0 n dan t et b 1OU ver dâ t r e, qu' ils dés i g ne nt sou s

le nom de type Il.

Il - B - 3 - De la couche superficielle

HANSEL, ASDEL et ROBERTS identifient trois types

ce 1 1u 1aires :

• des ce 1 1u 1es auxque Iles ils donnent 1e nom de

type IV caractérisées par leur basophi 1 ie, leur grande tai I­

le (20-3~), leurs bords diffus et souvent repliés, leur

noyau parfois pycnotique et de même couleur gris bleu que

le cytoplasme d'aspect granuleux •

• des cellules basophiles dites de type V qui

présentent toutes dos signes de dégénérescence: bords mal

définis, noyaux fragmentés ou absents et souvent réduits,

à de simples fragments allongés.
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• des ce 1 1u 1es de type 1 1l,les sou 1es qu i

soient acidophiles et kératinisées. Leur cytoplasme est

granuleux, jaune, rose ou rouge, leur noyau souvent excen­

trique est pycnotique et coloré en violet. Lour contour est

variable, mais souvent anguleux. Elles s'observent le plus

souvent en plaques au sein du mucus.

Il - C - Variations cytologigues au cours du

cycle oestral

Pour HANSEL, ASDEL et ROBERTS les faits suivants

caractérisent les frottis vaginaux de la vache;

Contrairement aux obs6rvations effectuées dans

les autres espèces animales, les frottis vaginaux de la

vache renferment peu de cellules kératinisées au moment de

l'oestrus. A cette périodo du cycle, la plupart des collules

épithél iales que l'on trouve dans les frottis sont super-

ficiolles et nucléées, (typo IV de HANSEL, ASDEL et ROBERTS)

leur noyau est souvent pycnotique •

• Pendant les deux premiers jours qui suivent

l'oestrus, la plupart des cellules observées sont ainsi

du type IV. Celles du tYPE; III (superficielles acidophiles

et kératinisées) apparaissent mais sont moins fréquentes

que les précédentes et celles du type couche basale,

ainsi que les leucocytes sont rares.

Entre le 2e et le ge jour qui suivent l'oestrus,

les cellules kératinisées du type III sont peu nombreuses

sauf les 3e et 4e jour. Les champs microscopiques sont do­

minés par les cellules superficielles de type IV. Celles

des types (basales) et Il (intermédiaires) n'apparaissent

en petit nombre qu'à partir du 8e jour.

Les 1eucocytes sont rares.
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• Entre le ge et le 168 jour après l'oestrus;

les c811ules kératinisées augmentent fortement et lour taux

reste élevé jusqu'au 16e ou 17e jour. A cette période, les

ce Il u 1es du type Il, basoph il os ot de 1a couche moyenne,

sont assez nombreuses et les IGucocytes apparaissent •

• Du 166 jour du cycle à l'oestrus,: le taux des

cellules kératinisées commence par décroître puis il aug­

mente jusqu'au début du post-oestrus. Les cellules basophi­

les des types Il (couche moyenne) et IV (couche superficielle)

prédominent jusqu'au 1ge ou 20e jour. Puis un grand nombre

de cellules du type 1 (couche basale) apparaissent et les

leucocytes sont nombreux.

III - ETUDES DE THIER (1953)

En 1953 TH 1ERY publio los ;;5:"'.Œ1iCé'q ··c~·a·vaJ.rz:

réij 1 i sés dans 1G monde francophone.

III - A O
- Lieu d'élection

Il effectue les prélèvements au coton cardé sur

le plafond du vagin et à la jonction du 1/3 caudal et du

1/3 moyen et ut! 1Ise la tèchnlque de coloration de LICHTWITZ

et coll. légèrement modifiée(glychérrall!ln: stabilisé de

CARAZZI, écarlate de 8iebrich et colorant T 283).

Les résultats qu'i 1 donne se rapportent aux types

cellulaires des frottis et à IGurs variations au cours du

cycle.

III - 8 0
- Types cellulaires de THIERY

Par examen des frottis, THIERY détermine 5 vari6-

... / ...



- 46 -

riétés de cellules épithéliales.

111-8-1-1:

Iii dentif i e un t y po cel 1u 1aire deI a co uche

bas ale : 1 e s cel 1 u 1 e s 1! e n t 0 us po i n t s ide nt i que s a ux cel­

Iules de type 1 de HANSEL p ASDEL et ROBERTS.

III - B - 2 -

Comme ces derniers il i identifie aussi des cellules

dites cellules 2 qui correspondent à la couche intermé­

diaire.

111-8-3-

Dans la couche superficielle THIERY décrit trois

types ce 1 1u 1aires

• Les ce Il u 1es )l sont basoph il es et co 1orées

tr en vert pâle. Elles sont grandes et polygonales et leur

noyau est gros et clair. Elles correspondent vraIsemblable­

ment au type IV de HANSEL, ASDEL et ROBERTS.

• Les cellules 4' sont acidophiles et colorées

en rouge géranium. Leur noyau est condensé. Elles corres­

pondent vraisemblablement aux col Iules acldophi los du type

III, à noyau pycnot i que de HANSEL et co Il.

• Les cellules 5de THIERY sont "cornifiées" et

anucléées. Elles sont colorées sn orange. Elles corresponder,t

sans doute aux cellules de type III, kératinisées, des au­

teurs américains.
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III - C - Variations cytolog.iquas au cours du

cycle oestral

III - C - 1 - Durant le pro-oestrus-'

L'auteur note un enchevêtrement de grandes cel­

lules superficielles souvent agglomérées entre elles. Leurs

contours ne sont pas nets et leur noyau est pycnotiqua.

111 - C - 2 - Pendant l'oestrus

Les leucocytes envahissent le frottis à partir

du 3e jour et les cellules ont des contours bien marqués.

III - C - 4 - Au moment du di-oestrus

Les cellules en voie de destruction ont des limites

mo i nsne t tes ; mai sun e par t i e c' en t r e e Ilesne SEl 1 ys en t

pas. Elles se kératinisElnt et se traduisent sur les frottis

par des amas éosinophiles.

IV - ETUDE DE MAZAN (1956)

A la suite des résultats encourageants obtenus

par THIERY, MAZAN en 1956 reprend l'étude.

IV - AO - Technique

MAZAN effectue les prélèvements à l'aide d'un

écouvi lion GO coton cardé et pratique la coloration des

frottis par la méthode de MAGENDi[-CATOR et Mme J. BERNARD

à base de glychemalun stabilisé et colorant RC. 200 (cité

par PREVOST (1957).
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IV - 8° - Types collulairGs identifiés

Contrairement aux auteurs précédents MAZAN ni iden­

tifie qU8 trois types cellulaires:

IV - B - 1 - De la COUCh8 lntormédiaire

MAZAN décrit des cellules basophiles ovoïdes ou

rondes et habituellement associé'es en chapelet. Leur cyto­

plasme est vacuolaire et lour noyau, central, est bIen in­

dividualisé. Elles correspondent aux cellules 2 de THIERY

et au type Il de HANSEL, ASDEL et ROBERTS.

IV - B - 2 - Les cellules de la couche superfj .. ; le

ciel le correspondent aux deux autrèS types et sontselOh

MAZAN toutes acidophi les •

• Les cellules acidophiles non k&ratinisêes sent

plates et de forme allongée ou arrondie. Leur cytoplasme

coloré en rose, prfsente quelques ~tanYI~tlons refringentes

et leur noyau est rouge plus sombre. Elles sont rarement

isolées.

• Les ce Il u 1 es ac i doph il es kérat in i sées SClnt i den-·

tiques, par la tai Ile E";t la coloration, aux précédentes.

Elles sont le plus souvent isoloes. Leur forme est quadran­

gulaire et leurs bords frangés sont souvent repliés. Elles

sont anucléées.

Les ce Il u 1 es ac i c'oph il es kérat in i sées de rvlAZAN

correspondGnt au type III kératinisé de HANSEL, ASDEL et

ROBERTS et aux cellules 5 de THIERY, les cellules acido­

philes non kératinisées de MAZAN aux cellules 4 de THIERY

et vraisemblablement au type III non kératinisé et anucl8é

de HANSEL, ASDEL et ROBERTS, la différonce d1affinité tinc-
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toriale résultant de la méthode de coloration.

IV - C - Variations cytologiques au cours du cycle

IV - C - 1 - .A.u moment de l'oestrus

Les tellules sont en majorité acidophiles et non

kératinisées, isolées ou associées en placard.

IV - C - 2 - Au post-oestrus

Les cellules acidophiles cornées apparaissent

mais sont peu nombreuses et souvent isolées.

Les leucocytes sont abondants.

IV - C - 3 - Durant le di-oestrus

On n'observe que de rares cellules de la couche

intermédiaire, arrondies ou ovoïdes et des leucocytes.

V - ETUDES DE BORREDON (1956)

La même année que MAZAN, BORREDON (1956) fait le

bilan de ses observations sur la cytologie vaginale d'une

série de femelles domestiques. Nous ne reporterons que les

travaux relatifs aux bovins.

V - A - Technique

Le prélèvement est pratiqué au coton cardé et

les colorations effectuées comparativement par les méthodes
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de PAPANICOLAOU (à base de l'hématoxyl ine de Harris, de

l'oranger et d'un colorant polychrome composé d'un mélange

d'éosine, de vert lumière, de brun 8ismark, d'acide phos­

phomolybdique et d'acide phosphotungstique), de SHORR (à

base de vert lumière, d'orange et de 8iebrich écarlatE:)

et de LICHTvJITZ modifiée par THIERY. (Voir annexe nO 1)

V - C - Variations cytologiques au cours du cycle

Les variations cytologiques ùu cours du cycle

oestral rapportées par BORREDON confirment les résultats

énoncés plus haut. Ils apportent aussi d'intéressantes

précisions sur leur évolution au cours de la vie génitale

de la femelle.

V - C - 1 - Chez 1a vèche

Le frottis d'oestrus est caracté~t~tlque. Il est

dépourvu de polynucléaires et renferme un pourcentage très

élevé des cel Iules kératinisées. Quelques hématies sont

parfois mêlées aux cellules épithéliales.

v - C - 2 - Chez la génisse impubère.

:. r Son aspect est différent mais également

typique. Les cellules basophil6s et les polynucléaires sont

très nombreux, tandis que les cellules acidophiles et les

cellules kératinisées sont absentes. Elles n'apparaîtront

qu'avec le premier cycle.

v - C - 3 - Chez la vache castrée

Les frottis ressemblent à ceux des génisses impu-
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bérés. Comme eux Ils ne renferment que des cellules bôso­

phi les et dos polynucléalres~ mals s'on distinguent par la

persistance chez certôins sujets d'un faible pourcentage

de cellules acidophi les.

VI - ETUDES DE PREVOST

C'est en 1957 que PREVOST (1957) pub 1 je 1es ré­

sultats qu' i 1 a obtenus avec la méthode de coloration mise

au point pour la ferme par ISAAC et WURCA' (1952).

VI - A - Lieu d'élection

Le prélèvement est réalisé à l'aide d'un spéculum

à tube éclairant et au moyen d'une baguette de verre épais­

se, légèrement coudée et garnie à son extrêmité d'un petit

manchon de caoutchouc. L'auteur uti 1Ise également un tampon

de gaze monté sur une pince à forci-pressure.

VI - B - Types cellulaires identifiés

Par cette méthode, PREVOST identifie 6 types cel-

1u 1aire s •

VI - B - 1 - Les cellules de la couche basale

Les ce Il u 1es de 1a couche basa 1e sont représentées

par des cellules basophiles petites (10 à 15/1), rondes,

à contours nets et régu Il ers p à cytop 1asme peu abondant et

disposé en bande étroite autour d'un gros noyau central.

PREVOST 1es dés i gne sous 1e nom de type 1.

El~ès correspondent aux types 1 de HANSEL, ASDEL,

et ROBERTS et aux!teltulès 1 de THIERY
... / ...



- 52 -

VI - B - 2 - Les cellules de la couche inter­

médiaire

Les cellules de la couche intermédiaire sont

représentées par des cellules basophiles plus grandes (20­

25 )~ ronde ou ovales, à contours réguliers, à cytoplasme

plus abondant et à noyau ovale et un peu plus petit.

PREVOST les désigne sous le nom de type Il. Elles corres­

pondent aux types Il de HANSEL~ ASDEL et ROBERTS~ au~ cel­

lules 2 de THIERY et aux cellules basophiles de MAZAN.

VI - B - 3 - Les cellules de la couche superfi­

cie Ile

De la couche superficielle, PREVOST identifie

des cellules basophiles et des cellules éosinophiles •

• Les cellules basophiles décrites par PREVOST

sont de deux types.

Le typeIII de PREVOST (;st formé de grandes cellules

à contours irréguliers, à bords diffus et souvent pliés.

Leur cytoplasme~ teinté en bleu clair, a un aspect granu­

leux. Leur noyau, très souvent de teinte foncée, peut être

ou non pycnotique. Elles correspondent aux cellules 3 do

THIERY et au type IV de HANSEL~ ASDEL et ROBERTS.

Les ce Il u 1es basoph il es du type IV de PREVOST

sont anucléées, très anguleuses et déchirées ou pl icaturées.

Leur cytoplasme est le plus souvent granuleux.

Sous réserve des variations d'affinités tincto­

riôles, elles correspondent aux cellules 5 de THIERY et

au type V anucléé de HANSEL et coll.
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• Les cellules superficielles acidophi les décrites

par PREVOST se subdivisent en deux types principaux.

Des grandes cellules <30,A) à bords irréguliers,

à cytoplasme rouge intense et à noyau pycnotique.

Des cellules identiques mais anucléées et kérati-

nisées.

Les deux types correspondent aux cellules acido­

philes non kératinisées ou kératinisées décrites par MAZAN,

aux cellules 4 et 5 de THIERY et aux types III et IV de

HANSEL» ASDEL et ROBERTS.

VI - C - Vari~tions êvec le cycle

Après examen des frottis, PREVOST divise le cycle

génital de la vache en 5 périodes.

VI - C - 1 - Au moment de l'oestrus

Les cellules basophi les représentent 50 à 80 pour

cent de la population cellulaire des frottis dont 40 pour

ce nt en mo yen ne son t dut y pel Ilsu pe r fic i el. Les cel 1u 1E S

acidophi les forment 20 à 50 pour cent de la population» les

kératinisées représentant environ 1/3 du contingent.

Les cellules de la couche intermédiaire (type II

basophi le) sont à un taux qui ne dépasse jamais 10 pour cent.

Les leucocytes sont rares et on peut noter quel­

ques fois la présence d'hématies.

L'aspect général du frottis est propre.
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VI - C - 2 - Au cours des deux premiers jours

gui suivent l'oestrus, le pourcentage des cellules baso­

philes intermédiaires de type IIaugmente et atteint 30 pour

cent alors que celui des cellules basophiles superficielles

de t y Pe II 1tom be e nt r e 20 à 40 pou r ce nt, et que 1e s cel 1u 1e s

basophi les superficielle de type IVsont rares.

A cette période du cycle le taux des collules éo­

sinophiles tend à baisser mais celui des cellules kératini­

sées augmente.

Les polynucléaires sont pl us abondants surtout

vers 10 26 jour et les hématies sont rares. Les frottis no

présentent plus l'aspect propre caractéristique de l'oestrus.

VI - C - 3 - Du 2e au 96 jour

Le taux des ce Il u 1es basoph il es atte i nt 60 à 70

pour cent. Il est représenté par tous les types avec pré­

pondérance du type II de 1a couche i nterméd i aire. Le type l

de la couche basale représente en moyenne 5 pour cent de

la population.

VI - C - 4 - Du ge au 16e jour après l'oestrus

Les ce 1 1u 1es ba soph il es des ty pes II (couche moyen­

ne) etIII(couche superficielle) prédominent. Les cellules

éosinophi les sont représentées par de nombreux placards de

cellules kératinisées dont la numératl6n est impossible.

Les polynucléaires sont assez abondants.

VI - C - 5 - Entre le 16e jour et l'oestrus

Les cellules basophiles sont en nombre variable,
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mais sont caractérisées par la disparition progressive du

type 2 au fur et à mesure qu'on se rapproche de l'oestrus

au mo men t d uque 1 ne pers i ste nt que 1est y p e s 3 et 4. Le

taux des cellules éosinophiles baisse'! fortement en par­

ticul ier celui des cellules kératinisées dont le taux est

d'environ 20 à 30 pour cent vers 18 18e jour.

Les polynucléaires disparaissent peu à peu pen­

dant cette période. Il s sont très rares à l'oestrus.

Les résultats que nous venons de rapporter sont

difficiles à comparer entre eux €n raison des différences

d'affinités tinctoriales des divers types cellulaires selon

la méthode de coloration.

Pour faci liter la comparaison nous présentons

dans le tableau nO 11 page 5] 'tles types cellulaires

identifiés par divers auteurs en essayant de les faire

correspondre entre eux. L'étude de ce tableau montre que,

pour les frottis vaginaux de la vache, les deux méthodes

de choix sont celle de SHORR uti 1 isées par HANSEL, ASDEL

et ROBERTS aux USA et c811e de ISAAC-WURCH employée par

PREVOST.

L'une et l'autre permettent d' identi fier 6 types

cellulaires dont 4 superficiels '.';, alors que

THIERY et BORREDON avec la méthode de LICHTWITZ modifiée,

n'en reconnaissent que 5 dont 3 superficiels, celle de

MAGENDIE-CATOR et de BERTRAND, 6 l 'hématoxyl ine trois seule­

ment dont respectivement 2 et 3 des couches superficiel les •
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En co qui concerne Il Interprétation des frottis,

les résultats publiés présentent des contradictions, mais

auss i des po i nts de convergence.

Tous les auteurs s'accordent pour admettre que

les cellules acidophiles atteignent leur taux maximum flUX

alentours de l'oestrus. Ils diff8rent cependant sur l'impor­

tance de la population des cellules kératinisées qui sont

rares à cette ptrlode pour FREY, MEITZGER et MURPHEY,

HANSEL, ASDEL et ROBERTS, peu nombreuses pour PREVOST et

au contraire prédominantes pour THIERY et BORREDON.

Au pro-oestrus les cellules kératinisées sont

1es p !Ii U S nom b r eus e s pen dan t 1e premie r j 0 u r( HAN SEL. ASDEL

et ROBERTS, THIERY, MAZAN et PREVOST~ Les jours suivants,

ce sont les cellules sup3rfieielles basophi los et nuclééos

qui augmentent selon HANSEL, ASDEL et ROBERTS, THIERY et

BORREDON, et au contraire les cellules de la couche inter­

médiaire pour PREVOST.

Au dl-oestrus, les auteurs s'accordent pour si­

gnaler la présence de cellules basophiles nucléées superfi­

cielles ou i ntermédiai res sauf HI\.NSEi.. et coll. qui consi­

dèrent les cellules kératInisées comme caractéristiques de

cette période.

Le pro-oestrus enfin correspond pour HANSEL,

ASDEL et ROBERTS et PREVOST à un accro i ssement des ce Il u 1es

superficielles et nucléées, basophiles d'abord puis acido­

philes et progressivement kératinIsées, ces dernières étant

consIdérées comme caractéristiques de cette période du

cycle pour FREY, MEITZGER et MURPHEY.
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Tableau nO II des identifications cellulaires des frottis

vaginaux

( )

( :MEITZGER :HANSEL : THIERY MAZAN PREVOST)
( ,FREY et ,ASDEL et ,BORREDON ,(Glychema- ,Méthode d )
( 'MURPHEY 'ROBERTS '(méthode <::0' lun stabi-'ISAAC et )
( :LICHTWITZ 1 isé et co~WURCH )
( ,(Hématoxy- ,modifiée pa~ lorant RC, )
('Iine) 'THIERY et 200) )
( :méthodes )
( ,comparativc~ )
( )

( )

( Couche ,Type l ,cellule 1 , ,TYPE 1 )
( basale '(basophile)(~asophiles) '(basophile»
( )

( )
( Couche in-: :Type Il cellules 2:cellulos :Types Il )
( termédiaire :(basophile?(basophiles:basophiles (basophiles)

( )

( :cellules nulType IV :c0l1ulos 3 : 'Types Il )
( :cléées de :(basophile:(bascphiles: :(basophile)
( ,l'oestrus .nucléé ,nuclééos, ,nucléé»
( '-----------~----------~------------~-----------~-----------)
( :Type III :cellules 4:cellules 4 :cellules :cellules )
( ,(acidoohi le, (acidophi-, (acidophi Ic?acldophi les,acidophi les)
( 'nucléé) "les! 'nucléées) 'nucléées 'nucléées )
( Couche su-: :nucléées) : )
( pe rri'"c i 'el -1 e 1 1 1 )
( :ce u es :Type V :Type IV )
( ,anucléées ,(basophi le, ,(basophi 1e )
( 'de 1joes~, .ônucléé) , 'anucléé) )
( :!r~~ ':' l l l )

( :cellules du:Type III :cellules 5 :cellules a-:cellules .. )
( pro-oestrus, (Acidophi lç(acidophi: ,cidophi Ics"acidophi los)
( 'anucl8é ké~los anu~ 'kératini- 'anucléées )
( :rôtinlsé :cléées kéra~sées :et kératini~

( tinisées sées)
( )
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Anatomiquement et fonctionnellement l 'apparei 1 genl­

tal de "Bos indlcus" diffère sensiblement de celui de "Bos

taurus". Nous rappellerons les plus importantes de ces particu­

larités avant d'exposer les recherches que nous avons effectuées

en traitant successivement du Matériel et des Méthodes puis des

résultats obtenus que nous discuterons ensuite.

CHAPITRE PREMIER

CARACTERISTIQUES ANATOMIQUES ET FONCTIONNELLES

DE L'APPAREIL GENITAL DE LA FEMELLE ZEBU

1 - CARACTERISTIQUES ANATOMIQUES

Les caractéristiques morphologIques du tractus géh1­

tal de la femelle zébu ont été décrites par CUQ (1973) et CUQ

et co 1 1. (1975).

Nous ne rapporterons que celles qui intéressent la

rég ion va 9 i na 1e.

Le vagin de la femel le zébu est tapIssé d1une muqueuse

dont l'aspect caractéristique permet de distinguer deux portions

de longueur presque égale.

La portion caudale ou 1 isse du vagin est revêtue d'une

muqueuse rosée ou plus ou moins rougeâtre et 1 isse sur toute

son étendue.

La portion crânlale ou plissée du vagin est au con­

traire tapissée par une muqueuse qui forme une série de 5 ou

6 bourrelets circulaires et transversaux séparés par des vallées

étroites.

Le co 1 utér in qu i 1nterfère su r presque toute sa lon­

gueur dans la cavité vaginale, se présente sous l'aspect d'un
.:. .r
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fort rel ief cyl indroïde sur lequel se réfléchissent les bourre­

lets circulaires. Il ost entouré par un fornix vaste et pro­

fond de 5 à 9 cm chez la vache adulte qui se traduit extérieure­

ment par une couronne vaginale circulaire massive.

Signalons encore qu'au niveau du vestibule ~aginal

l'orifice uréthral est large et que la portion caudale de "urê­

thre présente comme chez les taurins un diverticule sous uré­

thral qui peut gêner la progression d'un cathéter v~sical mal

i nt ro du i t .

Il - CARACTERISTIQUES FONCTIONNELLES DES ORGANES

GENITAUX DE LA FEMELLE ZEBU

Les particularités de la vie génitale de la femel le

zébu résultent de l'adaptation de l'espèce au mi 1 ieu tropical.

Elles sont aussI la conséquence des caractéristiques structu­

rales et fonctionnelles des ovaires de cette espèce.

Les premieres ont été mises en évidence par les zoo­

techniciens. Les secondes par des recherches entreprises au la­

boratoire d'anatomie, histologie et embryologie de l'Ecole Inter­

Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires (E. 1.S.M.V.> de

DAKAR depu i s 1a créat ion de cet étab Il ssement en 1968.

Il -A- Etude zootechnique des particularités de la

vie génitale de la femelle zébu

Les très nombreuses observations faites par les zoo­

technIciens ont permis de préciser un certain nombre de carac­

téristiques de la vIe génitale de la femelle zébu.

Il - A - 1 - Age de la puberté

La puberté correspond au premier cycle évolutif qui
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aboutit à une ovulation. Elle est détectée, en pratique 6 par

l'apparition du premier corps progestatif (PLASSE et coll. 1965;

RAKHA et coll. 1970) ou par l'observation des premières chaleurs

vis i b 1 es (CHOUDHURY et co 1 1. 1964 ; SHARMA et co Il. 1968). Les

premières chaleurs visibles chez "Bos Indicus" se manifestent

vers 30 mois, parfois un peu plus tôt. Elles sont plus tardives

que chez Bos taurus où elles se produisent souvent avant un an.

Il - A - 2 - Durée du cycle oestral

La durée totale du cycle oestral de la fernel le zébu

est très variable. En règle générale, elle est sensiblement

égale à celle dé "Bos taur'us", soit 20 à 23 jours avec une

moyenne de 21 jours. Mais c'est une règl~ assez lâche car selon

SHARMA et coll. (1968), cette durée va de 9,77 jours à i :3,59

j 0 urs.

Les manifestations extérieures de l'oestrus sont en

général très discrètes et difficilement observables chez la

femelle zébu. i ,. se produit souvent la nuit et certains au-

teurs Iles t i men t même -F réque mm e ntin vis i b 1e ~ n rai son dG l' Cl b­

sence des signes externes (oestrus si lent heat ou oestrus à

chaleurs silencieuses).

Les auteurs anglo-saxons divisent la phase de l'oestrus

visible en 3 périodes. Au cours de la première la femelle attire

le mâle mais refuse le coTt. Pendant la seconde elle accepte le

mâle. Pendant la troisième période la femel le attire toujours

le mâle mais refuse à nouveau la sai Ille.

Selon ROLLINSON (1955) la période totale d'attirance

du malepeut durer de 7,47 heures à 43,27 heures et celle d'accep­

tation du mâle de 12 minutes à 36 heures. Par rapport à 80S

taurus dont l'oestrus dure de 18 à 20 heures, celui de Bos Indi­

cus se caractérise donc par sa durée variable, la fréquente

bri èveté de la période d'acceptation du mâle et la discrétion

des signes extérieurs.
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Il - A - 4 - La gestation

• Age de la première sai Il ie féconde et du premier

velage

Les premières ~haleurs visibles ne sont généralement

pas suivies de fécondl!ltlon. Les chaleurs fertiles apparaissent

plus tardivement, ainsi, pour lfl zébu Azawak au Niger, la pre­

mière sai Il ie féconde se situe vers 28 mois. (PAGOT 1943 et

1951-52). Les génisses de race Maure en zone sahél ienne et en

élevage traditionnel ne sont conduites au mâle que vers l'âge

de 3 à 4 ans <DIAK , 1963>' La première sai Ille féconde est

donc beaucoup plus tardive chez Bos lndicus que chez Bos taurus

où le premier velage se produit souvent avant 3 ens après une

gestation de 11 mols.

• Durée de la gestation

La gestation dure 285 à 288 Jours chez la femel le zé

bu et les chiffres publ iés pour cette femelle varient entre

283 et 297 jours (

• Intervalle entre deux velages

L' interval le entre deux velages est constitué par

la période allant de la mise-bas précédente à la fécondation

et par la période de la gestation. Il est souvent très long

chez la femelle zébu et généralement plus proche de 2 ans que

d'un an.

Lû s durée s dei' j nt E? r va' 1e - vè , age pub 1 i ée spa r d i f f é ­

rents auteurs sont très variables et vont de 387 à 420 jours

voire 690 jours. 1/ est de 13 à 14 mois chez "Bos taurus".

• Le cycle annuel des fécondations

Le caractère saisonniGr de la reproduction du zébu

a été mis en évidence par CUQ, FERNEY et VAN CRAEYNEST (1974) •

.../ ...



- 63 -

D'après leur étude faite au Sénégal le quart des fé­

condations de l'année s'effectue en septembre, plus de la moitié

entre août et octobre et près des 2/3 entre août et novembre.

Chez les taurins malgré une extrême recrudescence au

printemps et un ralentissement en hiver, la reproduction est

possible toute l'année.

Il - B - Particularités structurales et fonctionnelles

de l'ovaire de la femelle zébu

Les particularités structurales et fonctionnel les de

l'ovaire de la femelle zébu ont fait l'obJet de travaux qui se

sont échelonnés depuis 1970 au Laboratoire d'Anatomie, Histolo­

gie et Embryologie de l'ILI.S.M.V. de DAKAR. Les résultats qui

les concernent ont été publiés et communiqués successivement

par: CUQ, FERNEY et coll. (1974), CUQ (1975), et CUQ et AGBA

(1975>.

L9 0vaire de la femel le zébu est caractérisé par la

croissance sl~ultanée et constante de plusieurs fel r Icules à

la période pro-oestrale et la déhiscence d'un seul d'entre eux

à l'oestrus, par l'existence d'une zone de recouvrement périto­

néal, par la lenteur de la phase d'involution et de dégénéres­

cence des corps jaunes cycliques, par le remplacement, la supplé­

mentation ou la disparition complète des corps jaunes de gesta­

tion et par l'existence des périodes de repos sexuel. (Anoestrus)

Il - B - 1 - Maturations piuri-folilculaires cycllgues

Chez la femel fe zébu, au pro-oestrus de chaque cycle,

plusieurs follicules cavltaires petits ou moyens commencent

l'évolution maturative.

Le plus souvent 4 ou 5 sont intéressés par le proces­

sus, mais de façon régul ière un seul atteint la maturation et
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la déhiscence. Les autres involuent plus ou moins précocement.

Ce phénomène expl ique l'extrême rareté de la gemel lité

chez 1e zébu.

1 J - B - 2 - La zone de recouvrement péritonéal

La zone de recouvrement péritonéal se caractérise par

l'extension à la surface de l'ovaire de l 'éplthél ium péritonéal

du mésovarium qui refoule et réduit l'étendue de l'épithélium

superficiel de la gonade. Sous la lame séreuse, le stroma ova­

rien se condense, devient fibreux, est envahi par les vaisseaux

ovariens et se transforme peu à peu en une "lame conjonctive

sous séreuse" qui s'oppose à la déhiscence folliculaire.

Le phénomène n'est pas particulier à la femelle zébu.

Chez la femme, l 'épithél ium superficiel n'occupe que le tiers

de la surface de l'ovaire et chez la Jumen~ seule persiste une

zone épithél iala réduite, local isée au niveau de la IIfosse d'o­

vulation". Chez 80S indicus, la zone de recouvrement péritonéal

est d'étendue variable. Le plus souvent, elle intéresse la face

médiale de la gonade; mais el le peut aussi déborder largement

sur son bord libre, envahir le pôle tubaire et une partie de la

face latérale.

Lorsqu'à la phase oestrogénique du cycle, le foll icure

en voie de maturation vient buter contre l'obstacle que repré­

sente la lame conjonctive sous séreuse, il involue. Deux phéno­

mènes peuvept alors se produire. Lorsque les follicules qui l'ac­

compagnent ont déjà entamé leur involution, un "oestrus anovula­

toire" se produit ou un anoestrus commence selon le niveau de

l'activité oestrogénlque de l'ovaire.

Si au contraire les autres follicules en voie de matu-

ration n'ont pas perdu leurs capacités évolutives, 'un d'entre

eux poursuit son évolution maturatlve et migre vers la surface

qu'il peut atteindre dans la zone épithéliale en entralnant i
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l'apparition d'un oestrus vrai mais tardif, ou dans la zone de

recouvrement péritonéal où son involution provoque en chaine les

phénomènes cités plus haut.

L'association de la maturation plurlfol 1iculaire et

de la zone de recouvrement péritonéal, expl ique donc' 'existence

d'oestrus anovulatolre, d'oestrus prolongé, d'Irrégularité du

cycle et d'anoestrus chez la femel le zébu.

Il - B - 3 - Période d'involution des corps Jaunes

cycl Igues

Alors que chez les taurins le corps jaune du cycle

précédent présente toujours de nets signes d'Involution au pro­

oestrus du cycle suivant, celui du zébu est caractérisé par la

longueur de la phase d'état et la lenteur de son Involution.

Hlstologlquement cette dernière ne débute jamais nettement avant

la deuxième moitié de la phase progestative du cycle suivant et

n'est même le plus souvent caractéristique qu'au cours de son

dl-oestrus.

Ces deux caractères spécifiques du corps jaune cyclique

du zébu, associés à l'action conjointe du mi 1leu et des facteurs

génétiques, pourraient expl iquer la durée anormalement grande des

cycles oestraux observée sur certaines populations.

Il - B - 4 - Particularités des corps jaunes de gesta­

tion

Chez les taurins, le corps g6statif de fécondation a

une phase d 1 état qui se prolonge pendant toute la durée de la

gestation.

Chez le zébu, il disparaTt dans 50 pour cent des cas,

à partir du 4ème mols. Il peut alors être remplacé gr~ce ~ une
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poussée maturatlve d'un lot de follicules cavltaires petits ou

moyens. Ce processus identifié histologiquement est confirmé

par l'existence des signes extérieurs de chaleurs sur des femel­

les zébus gestantes. Ce corps jaune de gestation de 2ème gene­

ration peut persister jusqu'à la mise bas ou régresser à son

tour et être remplacé par un corps gestatif de 3ème, voire de

4ème génération.

Parfois le corps gestatif de fécondation lnvoluA par­

tiellement mals ne disparaît pas. Il est alors souvent supplémen­

té par des fo 1Il cu 1es cav i ta ires moyens dont 1es ce Il u 1es thé­

cales et cel les de la granulosa subissent la transformation glan­

dulaire "in situ", pour former un corps gestatif profond cons­

titué d'un i lot de lutéocytes granuleux central entouré d'une

couronne de lutéocytes thécaux.

Lorsqu'II disparaît, le corps gestatif de fécondation
peut enfin n'être ·nhr,~.IT1p.la",,~i.·nl s.up.p..~.m&nté•. =S~,,~,%:~tl·o~.s'a-

chève alors sans corps J~~nes, sans doute grâce à l'action

d'hormones d'origine placentaire.

Il - B - 5 - Les périodes de repos sexuel ou anoestrus

En dehors de la gestation, la succession régulière

des cycles est souvent interrompue chez la femelle zébu par des

périodes de repos (anoestrus) de durée variable.

Histologiquement, ces anoestrus se traduisent par des

ovaires dépourvus de tout organite pouvant être rapporté à un

cycle en cours.

La durée de cet anoestrus peut être alors évaluée par

le degré de dégénérescence du dernier corps progestatif. CUQ,

FER NEY etc0 11. (1 97 5) 0 nt a i nsim i sen é v 1den ce qua t rre t yPe s

d'anoestrus.
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• Des anoestrus longs; caractérisés par la disparition

complète des corps progestatifs. Ceux-ci persistent sous la

forme de corps blancs pendant quatre cycles consécutifs de 20

à 22 jours, c'est-à-dire près de trois mois, les anoestrus de

ce type ont au moins cette durée.

• Des anoestrus de durée moyenne dans lesquels le der­

nier corps gestatif est en état de dégénérescence avancée.

Par comparaison avec l'évolution des corps gestatifs

des femel les à cycles régul iers la durée de ces périodes de

repos peut être évaluée à 3 cycles c'est-à-dire deux mols en­

viron.

· Des anoestrus courts dans lesquels le plus récent

corps gestatif .montre des signes de dégénérescence qui fixent

son origine à la durée de deux cycles. L'anoestrus correspondant

date de 6 semaines environ.

• Des anoestrus récents dans lesquels le corps jaune

n'a pas encore subit la dégénérescence hyal ine. Ils correspondent

au moment de l'examen à des périodes de repos d'une durée de

5 semaines environ par disparition du dernier oestrus.

Hlstologiquement encore, les ovaires des femel les en

anoestrus se présentent sous deux aspects qui correspondent à

deux mécanismes différents d'apparition.

+ Dans le premier cas, les ovaires sont caractérisés

par la disparition complète des follicules en croissance alors

que la transformation périodique des follicules pleins en petits

follicules cavitalres persiste et que l'involution de ces der­

niers ne s'accompagne pas d'activité oestrogénique de la thèque .
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+ Dans le deuxième cas~ les ovaires sont au contraire

caractérisés par une intense activité folliculaire. Leur stroma

est garni de follicules cavltaires moyens et grands qui tous

dégénèrent sous des formes oestrogéniquement actives.

Dans l'ensemble les périodes d'anoestrus sont assez

fréquentes chez la femel le. zébu. L'enquête du laborafuired'Ana­

tomle, Histologie et Embryologie de l 'E.I .S.M.V. de DAKAR a

montré que, près de la moitié des femel les zébus non gestantes

en était atteinte. L'étude de la répartition saisonnière de

ces périodes de repos montre qu'el les sont plus fréquentes en

saison sèche qu'en saison des pluies.

La vie génitale de la femel le zébu présente donc des

différences Importantes par rapport à cel le dos taurins. Ces

particularités doivent être connues pour analyser les données

fournies par les méthodes de détection des phases du cycle oes­

tral de cette espèce.

C'est ce que nous avons essayé de faire et rapportons

en 3 parties, matériel et méthodes, résultats et discussion, à

propos des frotfls vaginaux.
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CHAPITRE DEUXIEME

MATERIEL ET METHODES

Le matériel et les méthodes employés pour le diagnos­

tic hormonal par frottis vaginaux chez "Bos taurus" ont été

adaptés aux particularités de "Bos indlcus".

1 - LES ANIMAUX

Les prélèvements ont été effectués sur trois catégories

d'a n 1ma ux : a n i ma ux d€ l' a bat toi r de 0~ KA R, a n i ma ux de dis sec ­

tion du service d'anatomie et une génisse d'expérience.

A l'abattoir, pendant les années universitaires 1974­

1975 à 1976-1977 Incluseet pendant les grandes vacances 1976,.~~

zébus ont été ut il 1sés.

Le lot d'animaux de dissection représente ..1.5. femelles.

La génisse d'expérience a été étudiée au cours de

l'année universitaire 1976-19ï7, du 21 décembre au 30 avril.

Tous ces zébus étaient de race Gobra (ou Peulh s8néga­

lais) et de race Maure ou métisses issus du croisement des 2

races.

Il - METHODES DE PRELEVEMENT ET DE PREPARATION DES

FROTTIS ET DU MATERIEL DE CONTROLE

Les prélèvements ont varié suivant les catégories

d'animaux. Pour ceux de l'abattoir et des travaux pratiques,

l'exécution des frottis était systématiquement complè ~ée par les
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prélèvements des ovaires et de la muqueuse vaginale aux fins

de contrôle. Pour la génisse d'expérience,seuls les frottis ont

été élaborés. Le contrôle de l'état génital de l'animal n'a été

que cl inique.

Il - AO - Les méthodes de prélèvement

Les méthodes de prélèvement ont aussi varié selon

que ces prélèvements étaient destinés ~ l'élaboration des frot­

tis vaginaux, à l 'urocytogramme ou aux examens de contrôle des

ovaires et de la muqueuse vaginale.

Il - A-1° - Pour les frottis vaginaux

Pour les frottis vaginaux le prélèvement a consisté

à récolter le mucus de surface de l 'épithél ium vaginal et à le

déposer sur des lames. Il se pratique dans le fond du fornix

dorsal; toujours au même endroit pour éviter les erreurs de

structure locale de l 'éplthél ium. Nous avons successivement

uti 1 Isé pour effectuer ce prélèvement,une lame de matière plas­

tique montée à l'extrêmité d'une pince à forci pressure, un

abaisse langue puis un écouvi lion de coton cardé. Cette dernière

techn 1que a été fi na 1ement retenue. Elle év 1te 1es traumat i smes

de la muqueuse. Le coton hydrophile est à éliminer en raison des

fibres qu'il dflpose sur les frottis •

. .
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A l'abattoir les prélèvements ont été réal isé immé­

diatement après la saignée des animaux.

Après sa récolte, le prélèvement est déposé sur des

lames propres bIen dégraissées et marquées à l'avance, par pres­

sions successives afin d'éviter la détérIoration des cel Iules.

Les frottis encore humides sont immédiatement plongés

dans un 1iquide fixateur variable selon la technique de colora­

tion.

Il - A-2° - Pour 1?urocytogramme

Pour; 'urocytogramme les méthodes de prélèvement des

uri ne s d i f f è r ~ .. € Ion qu' e Ile s sYe f f ec tue nt sur 1es an i ma ux de

l'abattoir ou t. ,n vivo".

Sur les animaux de l'abattoir toujours immédiatement

après la saignée et l'ouverture de la carcasse, la vessie est

Incisée légèrement à l'aide d'une lame de scalpel et l'urine est

recueillie dans un flacon sec et propre.

Sur les animaux de dissection et sur la génisse d'ex­

pérence, les échantillons d'urine ont été prélevés à la sonde

vésicale métallique et courbe avec les précautions d'usage pour

effacer la valvule sous uréthrale.

Le prélèvement par cathétérisme vésical sur la génisse

d'expérience, était parfois diffici le voire impossible en raison

de l'agressivité de l'animal. Nous avons dans certains cas pu

recuei Il ir l'urine lors de la miction physiologique normale .
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Les urines recuei 11ies sont alors mises en gla­

cière portative, transportées au laboratoire et centri­

fugées dans les plus brefs délais.

Il - A-3° - Pour le matériel de contrôle

Pour le matériel de contrôle, les prélèvements

se pratiquent aussi l'mmédiatement après abattage. Ils inté-­

ressent les ovaires et la muqueuse vaginale.

Il - A - 3 - a - Pour le contrôle de l'état des

ovaires

Lorsque les ovaires ont été prélevés, ils sont

examinés macroscopiquement et leurs particularités de

forme, de consistance sont notées ainsi que la présence

d'organites superficiels. Ils sont ensuite plongés dans le

1iquide fixateur de Bouin et y séjournent pendant une se­

maine.

Au moment de l'abattage, l'état sanitaire de

l 'apparei 1 génital ainsi que son état de vacuité ou de ges­

tation sont notés.

Il - A - 3 - b - Pour le contrôle de la mugueuse

vaginale

Pour le contrôle de la muqueuse vaglnalAp un pré-:

lèvement est pratiqué dans le fornix, 1 ieu d'élection de

frottis et un autre dans la moitié caudale du vagin (por­

tion 1isse) pour étude comparative.

Les prélèvements sont fixés au 1iquide de Bouin .

.../ ...



Il - B - Méthodes de préparation et d'examens

Les méthodes de préparation et d'examens ont dif­

féré selon qu'elles portaient sur les ovaires aux fins de

contrôle de la période du cycle, sur la muqueuse vaginale

pour une étude structurale, sur les frottis ou sur l'urine

pour le diagnostic proprement dit.

Il - B - 1 - Préparation et examens des ovaires

Pour les animaux d'abattoir et ceux de dissection;

les coupes d'ovaires correspondant à chaque frottis ont

été inclus;s au paraplast puis débitées au microtome Minot

en coupes de 7 à 8 microns d'épaisseur. Les plus caracté­

ristiques de ces coupes ont été ensuite colorées par l'une

au moins des méthodes topographiques suivantes: Trichrome

de Masson, Trichrome de Ramon y Cajal et Hémalun-éosine­

orange G -

Elles ont été examinées au microscope Leitz Or-

thoplan.

Il - B - 2 - Préparation et étude de la muqueuse

vaginal~

Les prélèvements de fragments de muqueuse vagi­

nale des deux portions lisse et plissée du vagin, après

fixation au 1iquide de Bouin, et après inclusion au para­

piast; ont été également débités en coupes de 7 à 8 microns

au microtome puis colorés par les mêmes méthodes topogra­

phiques que les ovaires:

Trichrome de Masson~ Trichrome de Ramon y Cajal

et Hémalum-éosine-orange G.

... / .. ·
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Les cxaments ont été faits au microscope

Lertz orthoplan.

Il - G - 3 - Prépar:..9...!ion et étude des frottis

va9ina~~

L'étude des frottis vaginaux a comporté: l'exa­

men de la cytologie vaginale selon les procédés classiques

du diagnostic hormonal par affinitGs tinctoriales p la re-·

cherche des leucocytes et les détections histochimiques dos

lipides intra-cellulaires.

Il - B - 3 - a - Pour la cytologie vaginale par

affinités tinctoriales

Pour la cytologie vaginale par affinités tincto­

"'Iales p les lames ont été fixées?J l'alcool-éther (aa)

puis colorées par la méthode de ISAAC-~IJURCHp ~ base d'hé­

matoxyline p d'écarlate de Biebrich p d'orange G et de vert

sul fo.

Pour chaque frottis l'examen a été fait au mi-

c ro s co peL e r t Z 0 r t hop 1a npie s t y Pe s cel 1u 1aires 0 nt été

identifiés et dénombrés sur toute l'étendue de la lame car

les différents champs obserVÉs sur un même frottis peuvent

donner des résultats différents.

Il .. 0 - 3 - b _. Pour 1a recherche des 1el,lcocytes

Les leucocytes ont été recherchés au microscope

après coloration des frottis par la méthode panoptique de

May Grunwald-Giemsa.
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Il _. B - 3 - c - Pour les coloré'ltlons histo"":,

chimiques

Les colorations histochimiques ont visé la

mise en évidence du glycogène, des mucosubstances et des

1ipides.

Le glycogène a été recherché par l'A.P.S. en

solution acqueuse et on solution alcoolique nprès fixation

au 1 iquide de Carnoy refrigéré ou par la méthode de la

gomme iodée après fixation au 1iquide de Gendre.

Les mucosu~stances ont été recherchées sur des

frottis fixés au liquide de Carnoy à OOc et colorés au

Bleu alcian et au Bleu alcian-Permanganate.

Les Il P i des ont donné 1i eu aux recherches 1es

plus nombreuses en raison des mauvais résultats obtenus

avec les autres méthodes histochimiques. Après fixation

pendant 24 heures au formol-calcium de DAKER, les méthodes

suivantes ont été uti 1 isées : Bleu BZL et Bleu BZL - Pyrl­

dine, sulfate de Bleu de Ni 1 à 1 pour cent et à 0,02 pour

cent, 011 Red 0 se/on la technique d'Herxheimer et Noir

Soudan B.

Sur cet ensemble d'examens hlstochimlques, seuls

les détecteurs des lipides:intracytoplasmlques ont donné

des résultats positifs que nous rapporterons au chapitre

suivant.

11 - B - 4 L'urocytogramme

La "similitude histologique et" vraisemblable­

ment embryologique des épithél ia vaginal et trigonal, per­

met d'expl iquer la sensibi 1 ité hormonale de ce dernier lî
•
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(CAVA et MAILLET; 1974). [Ile justifie les cs­

s3is de diagnostic hormonal à partir d'urocytogramme.

La centrifugation des urines doit être effectu8c

le plus rapidement possible après le prélèvement.

Après plusieurs essais nous avons adopté la

technique de centrifugation suivante: 10 minutes à

6.000 tours par minute; avec une centrifugeuse G.81 JOUAN.

Le culot d'urine se prpsente habituellement sous

la forme d'un dépôt peu épais sur le fond et les parties

avoisinantes de la paroi du tube à centrifugation.

Après décantation p le culot est prélevé è l'aide

d'un écouvi lion de coton cardé et déposé par pressions

succesives sur des lames également propres, dégraissées
et marquées à l'avance. Il faut laisser sécher la prépara-

tion à l'air avant de la plonger dans le liquide fixateur

pour que les cellules restent sur la lame.

L'étalement fixé au mélange alcool-éther (aa)

pendant 30 minutes, est coloré par l'Oil Red 0 selon la

méthode d'Erseheimer pour la recherche des 1 ipides. Cette

méthode a été retenue pa rCG que 1 e 1ysoch rome 0 il Red 0

est de loln'mell·leurl-au:Bleur·B?buet au Sulfate de Bleu de

Nil voire au Noir soudan B.

Les photographies ont été prises au microscope

Leitz orthoplan couplé avec un apparei 1 Polaroïd pour les

études courantes et avec un apparei 1 orthomat pour les

dia p0 s i t ive s à pro jete r 0 u 1es c 1 i ch é s à pub 1i e r .
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CHAPITRE III

Nous rapporterons successivement les résultats

que nous ont fourniSI'étude histologique préalable de la

muqueuse vaginale, les colorations des frottis par les

méthodes habituelles du diagnostic hormonal, les colora-'

tions des frottis par les méthodes histochimiquBs de détec­

tion des 1 ipides.et l'urocytogramme.

1 - HISTOLOGIE DE LA MUQUEUSE VAGINALE

L'épithél ium vaginal de la femel le zébu est stra­

tifié, pavimenteux et non corné.

(Epithélium stratificatum non cornescens)

Les cellules qui le composent sont disposées en

trois couches.

Laçcouche basale (stratum basale) est formée de

petites cellules (15 ,envIron) à noyau volumineux et 2.

cytoplasme rare que 'on peut distinguer en deux catégo-

rie s : des c € 1 fui es p ro f 0 ndes a r :ro ndie s (t YPe bas a 1 i nt e r­

ne) et appliquées contre la vitrée, qui forment la couche

générative de l 'épithél ium et des cellules ovoTdes, 2

peine plus grandes que les précédentes (type basal externe

ou parabasal).

La couche intermédiaire (stratum intermédium)

est f 0 rm é e de cel 1u 1es à c Ytop 1a sm e plu s ab 0 n dan t, don c

plus volumineuses que les précédentes. Les plus profondes

sont trapues et globuleuses (cellules intermédiaires pro-'
~.. .;. '" '.,
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fondes). Les autres sont ovoïdes (cellules intermédiaires

su pe r fic i e Iles) et f 0 n t t ra n s i t ion av e c 1a co uche su pe r f i ­

c J e Ile.

La couche superficielle (stratum superficial is)

est constituée de trois types de cellules qui se répartis­

sent de façon différente dans la portion plissée et la por­

tion 1Isse du vagin.

Dans la portion crânlale, plissée du vagin, la

plus grande partie de 1 iépithél ium est formée de deux

couches cellulaires. Des cellules aplaties mais pourvues

de noyaux pycnotiques ou non et à cytoplasme plus ou moins

vacuolaire puis des cel Iules desquarnantes.en minces plaques,

anucléées, quI se kératinisent pendant certaines périodes

du cycle. Dans les dépressions qui séparent les bourrelets

de la portion pl issée du vagin la couche superficielle de

1Vépithél ium présente en outre des cellules à mucus isolées

ou réunies en plages de dimensions réduites.

Dans la portion caudale, lisse du vagin, la cou­

che superficielle de 1 iépithél ium est pauvre en cellules

aplaties et totalement dépourvues de cellules en voie de

kératinisation. Elle est par contre très riche en cellules

à mucus qui se regroupent souvent dans des invaginations

plus ou moins ramifiées et enfractueuses et lui donnent par

place un aspect glandiforme.

Le traitement des coupes par la gomme iodée montre

que 1 1 épithél ium vaginal du zébu est toujours très pauvre

en glycogène. Le Bleu BZL avec et sans traitement préalable

à la pyridine, montre que les cellules de la couche super­

ficielle et certaines cellules desquamantes se chargent

périodiquement de 1 ipides que la coloration au sulfate de

Bleu Ni 1 permet de classer dans les lipides acides. Enfin;

les tests conjugués du Bleu alcian, du Bleu alcian-perman­

ganate, de l'A.P.S. en solution acqueuse et alcool ique et
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du sulfate: de bleu Nil, montrent que les cellules à mucus

renferment des mucopolysaccharides acides dont certains

au moins sont sul fatés.

Au cours du cycle oestral, la muqueuse vaginôle

subit des modifications plus nettes dans la portion plis­

sée que dans la portion 1 Isse.

Pendant la phase oestrogénique du cycle, les cel­

lules à mucus augmentent en nombre et se chargent de poly­

sac cha r ide s. Les c €. 1 1u 1es dei a co uche bas ale sem u 1 t i pli en t

activement et l 'éplthél ium augmente d'épôi sseur. Les cell u­

les superficielles se kératinisent et desquament.

Pendant 1 a phaSE:, p rogestat ive 1 es ce Il u 1 es des­

quament, l 'épithél ium s'amincit. Il est parfois réduit à sa

seule couche basale à la fin de cette phase.

Il - DIAGNOSTIC HORMONAL DE LA PHASE DU CYCLE

PAR FROTTIS VAGINAUX COLORES PAR LES METHODES

CLASSIQUES

Nous avons successivement uti 1 isé la méthode de

CLEV ELA N0 - ~JaLFEetee Ile dei SAAC- WU RCH que no usavon s

finalement adoptée en raison du plus grand nombre des types

cellulaires qu'elle permet d'identifier chez le zébu.

Nous rapporterons successivement les types cel lu'·

laires identifieS par cotte méthode ot1leurs variations

au cours des divers états physiologiques

Il - AO
- Types cellulairus identifiés

La méthode d'ISAAC-WURCH ilOUS a permis de mettre

en évidence 9 types cellulaires sur :es frottis vaginaux dG

la femelle zébu.
. .. / ...
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- Do la couche basale nous n'avons rencontré

que le type basal externe ou parabasal (C 2 dans la nomen-

clature de DALlON 1~) qui réserve C, à la couche basale

interne. Ce type cellulaire est toujours basophile (C 2B),

son cytoplasme est teinté en vert. Il correspond au type 1

de HANSEL, ASDEL et ROBERTS et de PREVOST et aux cel Iules

, décrites par THIERY.

- De la couche intermédiaire deux types morpho­

log i ques peuvent êt re fôc Il ement di st i ngués chez 1e zébu

alors qu'un seul est décrit chez les taurins. Ils corres­

pondent à des cellules plus grandes(18"'3~letà cytoplasme

plus abondant que dans le type C
Z

' Le premier est formé d8

cellules massives, globuleuses ou légèrement ovoides(18-2ll)

(cellules intermédiaires profondes) ; les autres plus

aplaties d'un côté à l'autre sont plus nettement ovalaires

<22- 31V<cellules intermédiaires superficielles. Selon le

code /j DALlON) nous les désignerons respectivement par C
3

et C
4

• Elles se présentent sous 2 aspects tinctoriaux:

basophi le et acidophi le <C
3

B et C
3

A ; C
4

B et C
4
A). A l'af­

finité tinctoriale près ces Z types cellulaires correspon­

dent au type Il de HANSEL, ASDEL et ROBERTS et de PREVOST,

aux cel Iules 2 de THIERY et aux cel :ules basophi les de

MAZAN.

- De la couche superficielle deux types morpho­

logiques ont aussi été observés. Le premier correspond à

des cellules plates, polygonales, à contours nets et tou­

jours pourvus de noyau qui peut être en début de pycnose.

Avec DALlON nous les désignons par Cs et les distinguons

selon quiel les sont acidophi les ou basophi les en CSA et CSB.

Le deuxième type morphologique comprend des cellules plates

et polygonales comme les précédentes (20-30,),mais dépour.,.'.,

vues de noyau ou à noyau très fortement pycnotique. Nous

les désignons par C6 • Elles se présentent aussi sous deux

aspects tinctoriaux. Le type C6 basophi le a les contours

cellulaires généralement flous, lorsqu'ils sont nets, ils
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sont souvent pl icaturés. Le type C
6

acidophi le est tota­

l ement dépou rvu de noyau en généra 1. Son cytop' asme est

souvent kératinisé et ses bords généralement nets sont

fréquemment pl icaturés.

Le type Cs basoph il e (CSS) correspond au type III

d'3 PREVOST, aux cellules 3 de THIERY et au type IV de

HANSEL, ASDEL et ROBERTS.

Le type Cs ac i doph il e (CSA) correspond aux "ce 1­

Iules acidophiles nucléées" décrites par PREVOST et par

MAZAN, aux cellules 4 de THIERY et au type III de HANSEL,

ASDEL et ROBERTS.

Lü type C
6

basophilE. (C 6 8) n'a été identifié que

par HANSEL et coll. qui le nomment type V et par PREVOST

qui l'appelle type IV.

Le type C
6

acidophi le (C
6

A) correspond au type

III de HANSEL, ASDEL et ROBERTS, aux cellules 5 de THIERY

et aux cellules acidophiles kératinisées de MAZAN et de

PREVOST.

Dans la nomenclature de DALlON consacrée à la

femme, le type C
6

n'est pas distingué de CS'

Nous avons été amenés ~ subdiviser ce groupe

pour tenir compte de particularités morphologiques qui

semblent propres aux zébus.

Nou~ nI avons rencontré qu' except i onne Il ement

des cel Iules (;xtra-vaginales sur les frottis: cel Iules c "

cervicales, cE:Jllules endométrièles et cellules sanguines.

Cette particJlarité est probablement la conséquence de 1

l 'uti 1isation de coton cardé peu traumatique et du 1 ieu

d'élection choisi, au plafond d'un fornix profond •
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Les cellules cervicales sont des cellules cylin­

driques pour la plupart. Certaines sont arrondies ou ovô­

laires. Elles sont parfois disposées en placards. Leur

noyau est refoulé vers une extrêmité par des vacuoles

intra-cytoplasmiques.

Les cellules endométriales sur les frottis sont

de petites cellules arrondies, à cytoplasme basophile et

à noyau souvent excentrique et ovalaire. Elles peuvent .. ~ i

aussi être observées en placards.

Les leucocytes, avec la coloration de ISAAC et

WURCH, sont des cellules à cytoplasme vert pâle, à noyau

polymorphe suivant le type et coloré en violet noir. Leur

présence est considérée comme un critère important de diè-­

gnost i c hormona 1 du cyc 1e chez 1a femme, 1es rongeu rs €t

les taurins. Chez le zébu, ils sont normalement rares et

leurs variations quantitatives peu importantes. Dans cette

espèce l'interférence de facteurs pathologiques locaux est

aussi importante si bien que nous n'avons pas pu les adop­

ter comme critère de diagnostic.

Outre les leucocytes, des 8rythrocytes ont étû

observés sur les frottis vaginaux. Ils sont aussi très

rares. Leur cytoplasme est coloré en rouge orangé quand

ils sont frais et en rouge pâle quand ils sont altérés.

Il - 8 - Variations des types cellulaires

Les variations cytologiques des frottis vaginaux

ont été étudiés selon deux méthodes une série de prûlè­

vements correspondant à des animaux différents et une sé­

rie de prélèvements effectués sur le même sujet.
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Il - B - 1 - Etude générale des variations

Les tableaux nO III è X donnent les résultats

des frottis vaginaux que nous avons ~xaminés après colo­

ration par la méthode d'ISAAC et WURCH. (73 femelles zébus).

Ils se r~pportent aux différentes phases du cycle: oestrus

(tableau III), post-oestrus (tableau IV), di-oestrus (ta-

bleau V>, pro-oestrus (tableau VI), l'anoestrus (ta-

bleaux VII et VIII >, à la gestation (tableau IX) et à la

période prépubérale (tableau X>. La colonne 1 indique le

numéro du prélèvement, la colonne 2 le nombre des cellules

comptées. Il comprend dans tous les cas ln totalité des

cellules de la lame à l'exception de celles qui sont com­

prises dans des plaques desquamantes dont la présence est

indiquée d'autre part. Les colonnes 3 à 7 indiquent en

pourcenté'ges les fréquences de chacun des types cellulaires

acidophil6s rencontrés.

La colonne 8 indique le pourcentage de l'ensemble des cel-­

Iules acidophiles du frottis. De môme, les colonnes 9 à

13 indiquent la fréquence de chaque catégorie basophile

et la colonne 14 celle de 1 1 ensemble des cellules basophi+

les.

La période du cylce oestral ou l'état génital

correspondant à chaque frottis ont été déterminés par

examen systématique du tractus génital et l'étude macros­

copique et microscopique des ovaires, ou, pour la génisse

d'expérience, par regroupement des diverses observations

cliniques et de laborôtoire.

Il - 8 - 1 a - Oestrus

A l'oestrus (2 observations>, le taux des cellules

acidophiles est très élevé (95 et 97 pour cent>. Leur majo­

rité sont d8s cellules superficielles non kératinisées

(C 5A) dont les fréquences sont 47 et 52 pour cent. Les

... / ...
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3,0

2,5

13 ,0

9,0

4,0

10 , 5

5,0

Cellules basophi\l;S

9,5

14 , 5

18,5

1 ,0

3,5

12,0

6,5

1 1 , 5

o
11 ,0 1

1
3 + Pl. 1

!
p,5+ PI f

1
!

~:~
~,o

~YP0Type ~3 Type~~1 rYP~~:ê_~'!~~L~°k"<

o \ 0 0 0 \ 0,5 0,5

o 1 0,75 0,75 0 0 1,5
1 1

0,1 i 2,5 : 0 2 l,a 6,0

I l ,0 1,0 0 9,0 11,0

2,5 1,5 2,5 4,5 12,0

b

Tyces cellula-:res en pourcenrage

Ce Il u 1es ac i doph il es

380

303

202

306

284

c.

'J rn {;, r'o
c, f rot

A

85/1

63/1

61 /1

67/1

A. 1 16/1 1

69/1 1

78/1 1

56/1 1

97/1 1

A 109/1 i
j

49/1 1

A 1 10/1 i
68/1 i,

\ 1

1 ~~Gr;b re de 1
cellule,;

1 co", r. t 6e ': l " -,-, -"'-- = _H'_ == ....-...X"'"r"= ...

!
1

! /1 ' 1! Type c,,!Type (;J 10tal
~ '1 _.. '!k • t ~ ".... +-' /IV 1 cra~ a

--~- - '1' -- ----- i ---- ! -'
;(99 0 0 0 61,5: 38,0 99,5

i 263 . 0 0 3,5 60,0 1 35,0 98,5
1 1

272 j 0 O. 6,5 65,O! 22,5 1 94,0

352 ! 0 0 i 0 63,S i 25,5 l ,,89,0

255 1 0 0, 12,5 48,O! 27,5 88.,,0
1 1

228 1 0 0 i 1,5 66,O! 16,5 84,0

354 1 0 1 0 ' 0 1 32,0 ! 47,0 79,0

l ,I! 1 0164 0 0' 1,0, 53,5, 2, 75,5
l ,
1 :

o 0; 8,5 58,251 8,25 75,0
! 1 1

o 0 i 9,0 48,0 i 18,0 l' 75,0
1 1

o 0 1 9'0,1 47,0 1 18,0 1 74,0

o 0 13,0 1 40,0 21 ,0 l' 74,0

o 0 0 1 59,0 1 13,0, 72,0

Total o o
1

64,51 701 ,75 311,2511087,5 1 7 ,0 83,75 52,75 40,5 28,5 ~22, 5

Moyenne

1

1

5 54 24

1

j

83 1 ,5 6,5 4 3 2 17

-'''<'''-''':'-''



ou nulle (9 observations)
__1

l al) 1eau nOVII Co lorat ion 1 :-;AAC-\'!URtl1-l~;~ - --
1

:'. urné r'O t'J 0 (!1 b r e d e
1 lYP6<.; celtuta·:res en pourcen i-age

( '.i 1 rot : cellules
! c a ~,i n t é e "

..... .. .. . --- .. .. - _..-
i ; ~~

1 •

1 Cel Iules acidophiles Cellules basophi II;,::;1
1

-r---.---- ---- .1 1 ~-.--~ .•

Iype... c 51 ~ype CGt81;
Irype C2 Type C

3
Type C4 Type Cl': Type C

6
TotalIl t')

Type C2 , Type C~I Type C4 1

-~~:,;~~ Q

3! l!,.J S' .... Ik.9J a.l_:J~ 1- q -/0 --J.J.-- A~.__":::' 13 ',-.J.!i---- ---1----- -_..-
:

1

0 0 9,5 39,5 1 16,5 65;5 5,0 1 17,25 7,25 3,0 2,0 34,5
48/1 272 0 0 0,5 46,5 17,5 64,5 23,0 . 10,75 0,75 0,5 0,5 35,5

A 130/1 1 201 l 0 0 5,5 48,0 1 10,5 64,0 15,5+ P 1 ~ ·18,0 8,5 4,0 2,0 36,0

1

! 1

A 1 267 0 0 1 , 5
1 44,0 17,0 62,5 2,0 i 17,0 1 9,0 6,5 3,0 37,5i ,

10,5 1126/1 330 0 0 l 2,5
1 48,5 i 61 ,5 3,5 15,5 11 ,0 5,5 3,0 38,5A 1 11 i53/1 373 1 0 0 1 , 5 1 44,5 13,0 59,0 15,5+PI .13+PI. 9,0 3,0 0,5 41 ,0

1
1

128/2 224 0 0 ; 9,0 34,0
1

10,0 53,0 6,0 ! 15,5 18,0 5,0A 1 2,5 47,0
1

1 17 ,5
,

A 127/1/ 237 0 0 , 8,0
1

30,5 j 13,5 52,0 4,5 13, 5 7,5 5,0 48,0
1 i i 1

A 129/11 260 0 0 1 7,0 34,5 9,0 50,5 7,0 ' 1 1 ,0 16,0 12,0 3,5 49,5! 1_.....- j 1

1 0
i

45,0 1 370,0 j 117,51 532 ,5 70,0 135,5 92,5 47,0 22,0 367,5Total 0 ,
1

1 1 1
_.~ ..,~ 1

Moyenne
1

5 1 4 1 13 1 59 8 15 10,5 5 2,5 4 1

j 1

11
11

1

1
i
t
!
i
1

1 1i !

1 1 1



ANOESTRUS avec activité fol' iculai re

larleau n°'lU! Coloration <;,t.,AC-\'!UF(fh!'- conservée (4 observatjo~s)

31

405,0

2

52,0

4

52,0

8

Cellules b~sophi 11.>s

102,5

1

0 0

\
2,5 3,5

1 ,0 0 0 8,5

1 5,5 3,5 1 0 1 10,5!
13,5 1 ,5 0,5 15,0

pourcen l-agecellulâ":res enly~e:-',Il.. - M_.".- ",. , n
"JcmD re de
ce! Iule"
c 0 r~ r t 13 (~ ,~"r r ~'..

~', LJ III é r 0 '!
C ..J \ rot 4;

1
1

1 ~ _~_~.J_Ule~ aCidoPhil;S --- --. . ----.. _..- .-----

1: Type c.,0ype C.311 Type C
4

Iype Cc;! Ty.pe T(Total lype C4 1ype cf.rype c6(otal
J ,1 • ~ f, l "1< • t ;":~(1 1 ~f, - ~'Z ,"'-..----.-1.t-~-- .._if!. -+-. ! _Q.r:~ __~_ 1 ..LI- _'!._._h_(7..J_.__ -~_.....-

77/1 176 0 1 0 3,5 50,0! 43,0 1 96,5 0 1 1,0

75/1 250 0 0 1,0 57,0! 33,5 91,5 0 1 7,5
l ' 1• 1 1

57/1 250 1 0 0 1 5,5 63,0! 21,0 89,5 O! l,5

46/1 286 1 0 0 1 3,5 43,5; 38,0 1 85,0 0 1 9,5

Total~-- --t -~- ']--o---t 13'51213'5r~,--;; 362,5 ".. 0 119,5 1 '0,0 1 .5,0. 1 3,0 1 37 ,5

, . '! I! +-;~ i-~
MOYenne_J ...._~~ . .~_! __3__L 3'5 1 3~ 90,5 1 0 1

5
-1 2,5 ~--;~-- 1 --, 1 9,5-

Tot a 1 li '1 1 1 1 1
"." 1 1 .. .0. 0 1 .58,5 ! 583'5~! 2.53 895,0 ~ 70,0 155,0~enera 1 . 1 !. '

1 1

1 j 1

1 1 1

t ;
. 1,

II Il 1 1



lat-Ieau nOiX Coloration i:'JAA.C-\'lUR{;fj GESTATION (9 observations)-
n

~i umé r'O "Jorr.t> re de
Types cel lul~:re5 en pourcentage

d;j f rot 1 ce 1 1 u 1es1
t;s 1 cor~pt6e:,

Cel Iules acidophi les Cel Iules basophil b 5

!
TYPe C2 , 1 YPe sr~ y pe C4

!
trype C2

,
rype cc:.! Type Ce lotal Type C3 Type C4 Type CI:) Type C6

Tota ;.1
~ 11 ~! /1. s ~Jllcé rat •.2- or • .10 AI 1'.1 - _n_.. "'1 ..

1

•
54/1 59 0 0 2 86 12 100 0 0 0 0 0 0
65/1 56 0 0 5 84 ; 1 1 100 0 0 0 0 0 0
50/1 386 0 1 4 77 1 14 96 1 , 2,5 0 0,5 0 41,

1
72/1 248 0 0 , 3 64 27 94 0 4 0 0 2 61

145/1 176 0 1 1 5 65 24 95 1 1 2 1 0 5
1

183/1

1

393 0 0 ; 1 56 38 95 0 2 2 0 1 '5
; !47/1 373 0 0 i 8 63 22 93 0 3 2 2 0 7

84/1 1 376 0 0 ! 0 1 52 57 89 0 1 8,5 0,5 1 1 1 11
1 i !
1 1

52/1 194 0 0 ! 2 69 10 81 4 6 1 4 3 19
i
j .

1
0 2

,
30 616 195 843 6 27 7,5 8,5 7 57·ota 1

1

10yenne Il 0 3,5 1 68,5 21 ,5 1 93,5 0,5 3 1 1 1 6,5
1

t o à 1 o à 8 52 à 86 10 à 38 81 à 10 o à 40 o à 8,5 o à 2 o à 4 o à 3
1
1

j

1
1
1
1.
1 ,
1

1 1 1 1



-lablp.au nO X- Co lorat ion 1 :;fo.to,>i·!UHŒ~ Période prépubérale (7 observations)

;.u!'!'c'. r'O
,. j , ro t
r ,..

"Jo!": tl r e d e Il
çellule.,
C 0 r'i fi t l: lL

IY::le :., cel , u l "'"; r e 5 An pOU r ce n l'a 9 e

Cel Iules basophi 1~5

151,0 1 489,5 Il 8,0 1 74,0 1 49,0 1 42,5 1 10,5

~-
21 ,5 1 Il

1

1 1 170 1 ,5 1 12 8 7 1 , 5 301
1
!

1
1
j

1

1

!
1

-f
61 ,0 1 277,5

t
1

9 1 39,51
1

1
i
j

1
1

o

oo

o

., ~

1
~

1
0

1
1

!
f
J
!
,,
!
i
1

1
1

1

1

1

1,
!
!
1

1
;
1

1

Total

Moyenne



Tab/eau ~4- Coloration ISAAC-WURCH :

RECAPITULATION GENERALE DES FROTTIS VAGINAUX

Oestrus Post-ogstru ~ Di-oestrus Pro-oestrus Anoestrus
Période prépubé-

Gestation rR 1 A

A t 3 ~ S
, 1 B 9

Actifs Passifs

Cel Iules acidophi-
les
Total 96%(95-97%) ~6,75(29-99 38<7,5-61) ~3(72-99,5) 90(85-97 )59(50-66) 93,5(81-100 70(25-98)

C6A 28,5%(14,5-43 22(4,5-45,5 5(1-13,5) ~4(8,25-47) 34(21-43 13( 9-17> 21,5(10-38) 21,5(2-46,5)

C5A 51%(47-52) ~1,S(20-705 30(6-53) p4(32-66) 53,5(43- 41 (30-49) 68,S(52-86) 39 , 5 ( 22....;"5 8 )

C4A 70%(0,5-33) 3,25(0-16,5 3(0-19) ~(0-13) 3(1_6)63 5(0,5-9) 3,5(0-8) 9(1-12)

C3A 0,5%(0-1,5) 0 T(0,05) b 0 0 T(O-l) 0

C2A 0 0 0 D 0 0 0 0

1

,

Cellules basophi les
Total 4(3-S) 33,25(1-71 62(39-92,5) 17(0,5-28) ~5(3-15) ~1(34-48) 6,5(0-19) 30(2-75)

C6 B HT-l,5) 4(0-15) 3(1-7,5) 2(0-9) 1 (0-2,S)
C

5
B 0,25(0-05)

2,5(0,5 5 1(0-3) 1,5(0-5)
5,5(0-18) ~(0,5-15,5)

C4 B

3(0-7,S) 1 (0-5) 5(0,5-12 1(0-4) 7{1,5-16)
1(0-2) 10(0-29) 26(14-46) ~(0-10,5) 2,5{0-10

C38
10,5(075- 1 (0,;2) B<O-23,5)

1,5(0,5-3) 12,25(0-~5'25(9,5-51,5) 5,5(0-8,5) 5(1-20) 15(1016)
-18) 3(0-8,5) 12(0-34)

C , B 0,25(T-0,S) 1,5(0-6,S) 12<O-4,S) I,S(0-8) 0 ;9(2-23) o 'llO_Jl\ J:ff'\ .. "~
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cellules superficielles kératinisées (C
6

A) sont en nombre

variable selon les sujets (14,5 ct 43 pour cent pour Ics

2 observations).

Les cellules basophiles sont rares (3 et 5 pour

cent) et jamais vacuolaires.

11-- 8-:-hb - Post-Oestrus

P,u post-oestrus (14 observations), les cellules

acidophiles sont encore les plus nombreuses, surtout au

début~ mais leur taux est très variable pour l'ensemble

de la phase (99 à 29 pour cent). Elles sont représentées

en majorité par des cellules de type C
5

A, superficiel les

et nue 1 é ée s (4 1 , 5 pou r ce nt e n mo yen ne, 70 à 20 pou r c € nt) •

Les ce Il u 1es ké rat in i sées C
6

A correspondent pen­

dant cette phase à 22 pour cent de la populatIon cellulaire,

mais leur taux est aussi très variable (45,5 à 4,5 pour

cent).

Les cellules basophi les représentent dans 1 i en ­

semble 33,25 pour cent de la population (1 à 71 pour cent).

Elles comprennent surtout des cellules intermédiaires C
3

8

et C
4

8 (respectivement 12~25 (0-41 pour cent) et 10 (0-29

pour cent en moyenne»et sont vacuolaires 8 fois sur 17

(47 pour cent des cas).

Les cellules basophiles superficielles (C
5

B et

C
6

B) sont rares en raison du c~angement d'affinité ~lnctQ­

rlale de la kératinisation.

II - B - 1 - c - DI-Oestrus

Au di-oestrus, les cellules basophiles sont

les plus nombreuses (62 pour eent en moyennc : 39 à 92,5

pour cent). Elles sont représentées surtout par les cellules

... / ...
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de la couche intermédiaire C48 (26 pour cent en moyenne)

14 à 46 pour cGnt) et C38 (25 pour cent en moyenne; 9;5

à 51,5 pour cent). Les sGcondes sont vacuolaires 12 fois

sur, 14 observations. (86 pour cent des cas) et les pre·'

mières 2 fols seulement (14 pour cent des cas).

Au di-oestrus les cellules acidophiles sont peu

nombreuses (38 pour cent en moyenne,; 7,5 à 61 pour cent).

Elles sont représentées principalement par le

type superficiel nucléé C5A (30 pour cent en moyenne; 6

à 53 pour cent). Les cellules kératinisées C6A sont rares

(5 pour cent en moyenne; 1 à 13,5 pour cent).

Il - B - 1 - d - Pro-oestrus

Au moment du pro-oestrus (13 observations), les

cet 1ules acidophi les augmentent en nombre (83 pour cent

en moyenne; 72 ;) 99,5 pour cent). Elles sont en majorité

du type superficiel nucléé C5A (54 pour cent en moyenne

32 à 66 pour cent). Les cellules kératinisées C6A repré­

sen t e nt e n mo)' e nne 24 pou r ce nt dei a pop u 1a t ion cel' u 1air e

(8,25 à 47 pour cent).

Il - B - 1 - e - Anoes-trus

Pour les frottis vaoinaux de l'anoestrus (13 ob-..
servations), l'examen des ovaires a montré que sur les 13

femelles zébus, 4 conservent une activité foll iculai re

importante que les autres ne présentent pas d'activité

foll iculatre notable et que pour chacun de ces deux groupes

les frottIs vaginaux sont difffr~nts.

... / ...
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Anoestrus actif

Pour les femelles zébus à anoestrus actif (4 ob­

servations), les cellules acidophiles sont très nombreuses

(90~5 pour cent en moyenne 85 0 96,5 pour cent). La

présence de nombreuses cellules superficielles acidophi les

et nucléées de type C
5

A (53~5 pour cent en moyenne; 43 , 5

à 63 pour cent) et l'abondance relative des cellules kéra':';'

tinisées C
6

A (34 pour cent en moyenne; 21 à 43 pour cent)

ne permet pas de distinguer ces frottis.de ceux de l'oes­

trus ou du début du post-oestrus.

Les cellules basophiles représentent 9,5 pour

cent de la population en moyenne (3,5 à 15 pour cent) dont

plus de la moitié sont des cellutos de la couche moyenne

elles-mêmes 1 fois sur 4 vacuol isées.

Anostrus passif

Pou ries 9 fe~e Iles zébus à anoest rus pass if,

le taux des cellules acidophiles est relativement bas

(59 pour cent en moyenne; 50,5 à 65,5 pour cent). Le type

C5A est le plus important (41 pour cont en moyenne; 30,5

à 48,5 pour cent) et les cellules kératinisées C
6

A ont

un taux moyen (13 pour cent en moyenne; 9 à 17,5 pour

cent) •

Les cellules basophi les représentent 41 pour

cent de la population (34,5 à ç9,5 pour cent) dont 25 pour

cent appart i ennent, à 1a couche moyenne ct sont vacuo 1 i sées

4 fois sur 9. L'.:iS caractères de ces frottis sont les mêmes

que ceux du début du di-oestrus ou de la fin du pro-oestrus.

11 - B - 1 f - Ge s t a·~ ion

Frottis vaginaux d~5estation (9 observations) •

.../ ...
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Les frott i s vag i naux des 9 feme Il es gestantes

que nous avons examinés présentent les caractôres sui-

vants les cellules acidophiles sont très nombreuses

(93~S pour cent en moyenne) 81 à 100 pour cent) et repré­

sentées surtout par des cellules superficielles nucléées

CSA (68,5 pour cent en moyenne 52 à 86 pour cent) isolées

ou associées en plages (vaches 47 et 52). Les cellutes ké­

ratinisées C
6

A représentent 21,5 pour cent de la population

(10 à 38 pour cent).

Comme pour l'anoestrus actif, ce type de frottis

est difficile à distinguer de ceux d'une fIn de pro-oestrus

ou diun début de post-oestrus.

Sur les frottis vaginaux de gestation nous

avons en outre observé des cellules de forme naviculaire

déjà décrites dans d'autres espèces et des cellules dis­

posées en chapelets~ en grappes ou en plages.

Les cellules naviculaires sont des petites cel­

lules basophiles de la coucht:) intermédiaire, C
3

8 qui pren­

nent un aspect fusiforlne. Le noyau est parfois excentrique,

refoulé par une grosse vacuole cytoplasmique. Elles sont

considérées souvent comme caractérIstiques de la gestation.

Nous les avons observées 4 fois sur 9 (vaches 45, 47, 50

et 54). Une fois des cellules naviculaires plus grosses

semblaient être du type C
4

8 (vache 52).

Les cel Iules en chapelets sont des petites

cellules de la couche basale externe, basophiles (C
2
8),

qui se présentent sur les frottis sous la forme de chaines

monocellulaires plus ou moins Icngues et sInueuses. Nous

les avons rencontrées 4 fols SUt' 9 (vaches 50, 54~ 65~

et 72)

Les plages sont r\lpr{~entées par des cellules

par abas ale s du même t y Pe, bas 0" h i 1es ( C2B), qui r est e nt

... / ...
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associées et forment des plag8s plus ou moins grandes et

dispersées sur le frottis. Nous les avons rencontrées

5 fois sur 9 (vaches 50, 54~ 65, 83 et 84).

Enfin ces cellules peuvent être disposées en

grappes. Nous les avons rencontrées 4 fois sur 9 (vachGs

47~ 50, 54 et 84)

Au total ces quatre types de forme et d'associa­

tion cellulaires coexistent sur un frottis (50). Les trois

types (cellules naviculaires, cellules en chapelet et

cellules en grappes) coexistent sur 3 frottis (50 et 54,

et 84) ; une fois les cellules en chapelet sont associées

aux plages (65) ; cellules naviculaires coexistent une

fois avec les cellules en chapelet (72) et une fois avec

les cellules en plage (83) Î trois fois les cellules navi­

culaires naviculaires sont seules présentes (45, 47 et 52).

Il - B - l - g ~ Période prépubérale

Les frottis prépubéraux (7 observations) que

nous avons effectués sur une génisse d'expérience en

Décembre 1976 et Janvier 1977 (premières chaleurs le 1er

Février), se caractérisent par leur variabt-1Jté. Les cellu­

les acidophiles sont comprises entre 25 et 98 pour cent)

moyenne 70 pour cent). Elles sont représentées principa­

lement par le type superficiel acidophile et nucléé C
5

A

(39~5 pour cent en moyenne; 22 à 59 pour cent). Les cel­

lules kératinisées C
6

A sont parfois nombreuses (2 à 46~5

pour cent; moyenne 21,5 pour cent).

Les cellules basophiles varient de 2 à 75 pour

cent (moyenne 30 pour cont). Elles comprennent souvent

un fort contigent de cellules de la couche moyenne C3 8

(12 pour cent en moyenne; a à 74 pour cent) et C
4

6 (8

pour c~nt en moyenne; a ~ 23~5 pOur cent).

Ces frottis peuvent donc être confondus avec ceux

de la plupart des phases du cycle. ...f ...



laDleau nW Xl COLORATION ISAAC et WURCH

N° du TYPES CELLULAIRES - POURCENTAGE
frottis Nombre de

C3 et C4
cellules Cellules acidophiles Cellules basophiles
comptées

Type C2 TypeC3 Type C4 TypeCs TypeC6 Total Type C2 TypeC3 Type C4 Type C5 TypeC6 Total
..

Zi 508 0 0 12,17 58,87 27 98 Q. 0 0,25 1,50 O' 2 12,50
Al 895. o . 0 3,50 46,50 46 96 0 0 Trace 4 0 4 3,50
A92 226 0 0 10 38 30 68 0 5,75 8 5,75 2 22 24
A93 271 0 0 21 42 7,50 70 5 7 8 6 3 29;50 36
A94 751 0 0 11 30,50 31 73 2 6,50 10 7 5 27 27,5{)

•A95 330 0 0 2 39 6,50 47,50 1,50 43 6 6 5 52,50 51
A 96 200 0 0 0,80 22 2 25 1,50 32 23 16 2 75 56
A97 380 0 0 8 58 8 75 0 1 13 11 0 25 22,50
A98 503 0 0 33,50 47 14,50 95 0,60 0,40 2 0,60 1 5 36
A99 231 0 0 4 20 9,50 34 0 9,50 29 18 9,50 61 43
AlDO 289 0 0 4 35 6 45 5 23 20 4 3 55 46AlOI 264 0 0 17 33 14 64,50 0,76 0 5 14 15 35,50 22A102 346 0 0 5 33,50 9.50 48 ' 3 13 20 10 7 52 36A103 256 0 0 3 34 5 43 0 36 16 4 2 57 54,50AI04 253 0 0 0 29 2 31 3,50 24 32 5 3,50 69 56,5AlOS 276 0 0 5 53 3 61 4 13 15 6 0,70 39 33

1



SG

16,bO
24

75,50

79,SO

40

56

17,50

29

39

43

34
28
34

61

C3 et Cl!

38

48

47

50
36
34

i
1

280

211

379

320

218

255

253

267

330

237

224

260
201
360

l
i
n

;.111 /

lUIS

A113
,Î\l J.4

M15

i\1l2 !

AU7

Al2l

A125
A126

A127

A128
A129
Al30
IU31

.. sa: ,..~~~~~.. • ;uaa:x:::.... '%'u't"'.;;;:;:.......~,~.owa;u;:.............. .:..,..;__.-::~~~.t.·~~.''':'_~,· ...:!''7ZF'~.,;c-:--.:..~~~~.J:t.:-'j;.~_··--.~;.:.q:;:~~ ..-~~i.~ ~"~~QL .. 7JT"V'r~1:.. r~ --='

1 ~

~:o~~J Nombre de 1 __ ._~..:~~;~::.~~o~~~__ ___~ __ 1
~

cellules ij Cellules acidophiles ~ Crllules basophiles
coo.ptécs 1-- w-=, G

~ == ,'------j ~ §' Ifi ,f, k ~ ~,
' ~ 1 ~ H ~.' ~ . j r f i

tUeS 1 195 1\ 01. 0 :l 2 ~ <,3 ; j ~ 53 h,' 1;. t, 0 2(:. ~,' h ~ 5 !,' 47 ! 33.50
' ~ l 1 1 , tl ij l. r ~ ~ ~

M 07 ~ 2C4 ~ 0 0 Î 5 ~ ~ 1 ~ 5 1 41 h ~' '1 ~ G() 22 ij 15::;0 t Il ~ 5Ci § ,'. 2 ~0
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Il - 8 - 2 - Variations pour la génisse

d'expérience

Le tableau nO XI rapporte dans l'ordre chrono­

logique les résultats observés sur la génisse d'expérience

entre le 21 Décembre et le 30 Avril 1977. Pendant cettE;

période, 37 séries de prélèvements ont été effectuées.

Le tableau indique successivement la date du prélèvement

(1)$ le numéro du frottis (2), le nombre des cellules comp­

tées (3) puis, en pourcentages et en valeurs absolues, 10s

cellules acidophiles dû types C
2

(4), C
3

(5), C
4

(6)p Cs

( 7 ) p C6 ké rat i n i sée s (8) e t 1E) urtc t a 1 (9 ), 1e s cel 1u 1e s

basophiles de types C
2

(10), C
3

(11), C
4

(12), C
5

, C
6

(14) et leur total. Le tableau Indique en outre (colonne

15) les nombres et les frf-quences de l'ensemble des cellu­

les de la couche intermédiaire (C
3

et C
4

) ~u'elles soient

basophi les ou acidophi les.

Les graphiques nO 1a, 1b et 1c concrétisent les

données du tableau nO XI en ce qui concerne les variations

de pourcentages des p r i nc i paux types ce 1 1u 1él ires: , 1 en-

semble des cellules acidophiles (traits pleins épais),

les cellules kératinisées (traits pleins fins) et l'ensem­

ble des cellules de la couche intermédiaire (pointillés).

Les variations de ces dernières sont l'invers'? de celles

des cellules superficiel les en raison des très faibles

fréquences atteintes par les cellules de la couche profonde.

L'une ou l'autre de ces catégories cellulaires peuvent in .... :

dIfféremment être 'priso~:comme critère.

Les tableaux et les graphiques montrent qu'au

cours de la période d'observation, la génisse a présentÉ.

plusieurs types d'activité sexlJelle. ".vant les premières

cha 1eu r s qui ses 0 n t p ro du i tes 1e 1e r Fé v rie r 1977, 1es

variations enregistrées corrosp)ndent à la phase pré­

pubérate. Les premières chaleurs ont été survies de deux

autres séparées par deux phas'J~' inter-oestrales, la

première caractérisée par des variations très irrégul ièr€s
... 1...
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des dive r s t yPe s cel 1u 1aires des f ro t t i s,la sec 0 nde éJ u

contraire par des variations de fréquences progressives ct

continues. Nous le considérerons comme typique d1un cycle

.régulier. Après les troisièmes chaleurs, la génisse s'est

trouvée en période d'anoestrus confirmée par l'état de

ses organes génitaux lors de l'abattage effectué le 27

Juin: 1977.

Les variations cytologiques correspondent donc

à des frottis de phase de repos sexuel. Nous rapporterons

tour à tour les caractéristiques de ces trois &tats fonc~:

tionnels.

Il - B - 2 a - V~riations au cours d'un'cyete

!~

Au cours de la seconde phase inter-oetrale de

121 génIsse d'expériünce Jes cellules acidophiles sont È'­

un taux très bas au 18ème jour qui suit l'oestrus. Elles

augmentent ensuite, de plus on plus rapidement, pour at­

teindre un taux maximum à l'oestrus suivant ou dans les

deux ou trois jours qui le précèdert. Leurs fréquences

diminuent ensuite progressivement pendant le post-oestrus

suivant.

Les deux types cellulaires superficiels acido­

phi les ne varient pas de la même façon. Le type nucléé

CSA évalue comme l'ensemble des cellules acidophiles dont

il représente toujours le plus fort cooti~gemt};ges varia­

t Ion 5 . n(3 t li 9 ure nt 1pas:- 5 ur' ,1 e· gr a ph i què' pou r ' ce;f; terais 0 n .

Les cel Iules kératinisées C6A au contraire varient de

façon particu 1 ière. Elles sont è des taux très bas dès

le Sème jour qui suit l'oestrus et leurs fréquences ne

s'accroissent nettement que pendant les 3 ou 4 jours qui

précédent l'oestrus suivant. Leur taux est en outre très

fort pendant les 4 ou 5 premiers jours du post-oestrus .

... / ...



Graphique n° la FROTTIS VAGINAUX DE LA GENISSE D'EXPERIENCE

(Coloration par la Méthode d'Issac et Wurch)

1 - Fréquences totales des cellules acidophiles

2 - Fréquenc~s des cellules kératinisées

3 - Fréquences des cellules de la couche intermédiaire
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Graphique nO lb FROTTIS VAGINAUX DE LA GENISSE D'EXPERIENCE

(Coloration par la Méthode d'Issac et Furch)

1 - Fréquences totales des cellules acidophiles

2 - Fréquences des cellules kératinisées

3 - Fréquences des cellules de la couche intermédiaire
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Graphique nO lc FROTTIS VAGINAUX DE LA GENISSE D'EXPERIENCE

(Coloration par la Méthode d'Issac et Wurch)

l - Fréquences totales des cellules acidophiles

2 - Fréquences des cellules kératinisées

3 - Fréquences des cellules de la couche intermédiaire
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Les cellules basophiles varipnt ~ l'inversE:

des acldophi les. Leur frôquenc6 est maximal vers 1(" 17.e

jour du cycle (Di-oestrus) et elles sont à cette périodn

d'hypoplasie épithéliAle représentÉ'es principi'llement par

13s cel Iules intermédiaires C~8 et C4S.

L'ensemfb'le des cellules intermédiaires dont les

variations figurent sur le graphique varient comme les

cellules basophf Ips. Leur taux est minimal à l'oestrus

et maximal vers le 12ème jour du cycle.

Ile. B .- 2 _. b .. Ev 0 1ut ion cel 1u 1air e des f ra t·

tis au cours de l'anoestrus

Le troisl~me et dernier oestrus de la génissE

d'expérience s~est produit au cours de la nuit du 25 au 76

ma rs.

Durant les 5 premiers jours qui lui onil;':succ€d6

l'évolution de l'ensemble des cellules acidophi les est> 1

celle d 1 un post-oestrus normal leur taux diminue progres'-

sivement. Les cellules k6ratinisé,es p;;r contre chutent

bruta 1ement Ç1près "oestrus; tand i s que 1es types i nter­

m6diaires atteignent des taux caractéristiques du di-OES­

trus dès le 6e jour qui suit les chaleurs. Par la suite,

les cell ules acidophi les; et particul i~lrement 18 type C5 !"\

se maintiennent fi un taux élevÉ: tandis que d:es cellules

kératinlstes et celles de la couche intermédieire; restent

5 des taux très faibles.

Ces ~aractGristiques cytologiques qui tradui~snt

l'existence d'une prolifération cellulaire typique de la

phase oestrogoniqu8 non suivie de la kératinisation de

la phase progestative, suggèr0nt que cet ~noes+rus est du

type anoBstrus avec persistancE de l'activité fol 1lculaire.

Cette hypothpse s'est révélée exacte après l'examen des

ovai res qui a suivi l'abattagE.
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De la période prépubérale

Entre le 71 Décembre et le 1er Février date de

ses premières chaleurs, la génisse d'expérience a présenté

des variations cytologiques particuJ ières.

Du 21 Décembre au 21 Janvier, le taux des cellu-

les acidophiles est resté élevé 50 pour cent). Il est

accompagné~ pendant la première motti8 de cette pôriod€

d'une importante desquamation de cellules kératinisées

(C
6

A) et d'un très faible taux de cellules de la couche

intermédiaire (C
3

et C
4

, A et B).

Après le 21 Janvier, les fréquences cellulair€s

prennent les valeurs d'un di-oestrus, puis évoluent comme

dans un cycle normal jusqu'aux chaleurs 1er Février.

III - DI AGNOST 1C HORMONAL DE LA PHASE DU CYCLE

PAR DETECTION DES LIPIDES SUR LES FROTTIS

VAGINAUX

Le diagnostic hormonal dGS phases dy cycle oes­

tral par mise en évidence des lipides cellulaires fi étf;

étudié selon deux modalités: une série de prélèvements

correspondant ~ des animaux différents et une série de pr6­

lèvements pratiqués sur la génisse d'expérience.

111- A - Etude générale des modifications des

lipides cellulaires

Les tableaux nO XII à X~II établ is en fonction

des phases du cycle se rapportent ~ des frottis vagin~ux

colorés ô l'oi 1 Red 0 pour la recherche des variations

cycliques des lipides intracytoplasmiques. Ils indiquent

pour chaque frottis le numéro correspondant (colonne1~.

.../ ...



Tableau n·~ Coloratlon 011 Red 0 OESTRUS (2 observations> .
'J umé ro NO"!'lbre d Pourcen- Diamètre des RApartition des Co'" f 1 u e nec _des

ju cc Il u 1cs tage des Densité des granulations graflulations granulation:. 9 ra r. u ! a t· i C n s
f ro tt 1 comptées ce Il u 1es

à 9 ranu-
TN N PN R ou A Régulier Irrégu-

~o"'09ène
Non ho- Confluen ~~on con'

1 2 lat!ons 4 5 6 -, '- ..... 8 7AJl' 1er 1~
mcgène 1 12 1 '$

1\ 98/2 224 75 9 45 21 25 100 0 93 7 1 99

118/3 228 79 13 .48 18 21 97 13 60 40 0 tOo



Tahleau nOXI'Coloratton off Red 0 pas -OFSTRIIS (fi ohc;p \I~tionc:) .-
uméro NO'ntre d Pourcen- Diamètre des Rp.partition des CO"flue'lcc des

u c~llulc5 tage des Densité dos granulations granu 1a·t ions granulations granu!al icns

rott i :>comptécs ce 1 1u 1es '-à granu-
TN N PN R ou A Régu 11er

Irrégu- -tomogène
Non ho- ,,;on fi Uerl ~~on con;'

1 2 lat~ons 4 5 6 ., "ÀJI 8 7AJlI i ~r l"
mcgène , 1L Hv

12.1 / 169 30 0 2 28 70 33 67 8 92 80 20
102IL 172 30 0 '7 23 70 54 46 8 92 85 15
117/ .o! 134 40 0 4 36 60 78 22 l l 89 89 1 1
l 19/ 171 42 0 10,5 31 ,5 58 63 37 25 75 75 25
111IL 167 47 0 12 35 53 6 94 28 72 87 13
99/ ~ 247 49 2 17 30 51 70 30 4 1 59 71 29

otal 238 2 52,5 183,5 362 304 296 121 479 487 113

ven. 40 0,5 9 30,5 60 51 49 20 80 81 19



Tahleau nO~'t Co'o~at1on olt Red 0 PRO -()FSTRllS (') obser etions) --
.éro NOl'!ltre d Pourcen- Diamètre des R~partition des CO" fI ;.Jellcc des

ccli ulos -tage des DensIté des granulation~ granulations granu 1at ion,,:, griH:u! al icr.',

dt i compt~cs - ce 1 1u 1es --
à granu-

TN N PN P. ou A R(;\1ulicr
Irrégu- -!of\'\ogène

Non ho- Con f i li ~n ~~ 0 ~1 C. 0 '1 ' 1

: 2 lat!ons 4 5 6 ., '-AAS 7~Jl t i ~r I~
mogène 1 1L H -

0/2 190 24 0 6 18 76 78 22 30 70 4 96

17/2 266 38 3 13 22 62 80 20 41 59 0 100
}3/3 220 54,5 0 34 20,5 45,5 71 29 62,5 37,5 0 100

'6/2 263 56 0 29 27 44 82 18 57 43 1 99

J9/2 202 64 1 12 51 36 60 40 34 66 5 95

~a 1 t 236,5 4 94 138,5 263,5 371 129 124,5 275,5 10 490,

ten. 47 1 18,5 27,5 53 74 36 45 55 2 98

1



~~4:'; '-il*{;~t:'i.4~ '. .-".I!Ii\llfr.j~~_/" ~,~, .',,',/'0":1"",··. ~\';;:~;N--:""'" . lIU.· ;'I:"","""'lW"";""",2~""·'·

..... ---_ .. ~- . . _.. . ,-, .
, -

Numéro NO"1bre d Pourcen- Diamètre df::s f"(f:partition de!:> Co~ fi uellcc de;;

du cciI ulos tage des Denslt~ des 9ranulation~ granulations 3ranulations granulaI jc r ;.;

f rot t i comptées cellules ' ..,

à granu- Réguf iar
Irrégu- 4omogène Non ho- :onfiuen '~O!1 con' 1

18tjOnS
TN N PN Po ou A

7JtJ( 1l $r mcgènçt
1 2 4 5 6 ., c. ..... 8 ... lL n1.,,; -

A129/3 130 15 0 0 15 85 0 100· 25 75 100 0
A126/3 122 15 0 5 10 85 56 44 56 44 67 33
A127/3 120 17.5 0 10 7,5 82~5 100 0 71 29 0 100
A128/3 178 25 0 2,5 22,5 75 27 73 73 27 73 27
A131/3 14 1 31 0 6 21 73 42 58 47 53 55 45
Al02/2 186 31 1 7,5 22,5 69 62 38 34 66 28 72

~125/3t 131 51 0 8 43 49 9 91 18 82 91 9•

otal 181 , 5 1 39,0 141 .5 518,5 296 404 324 376 414 286

~oyen • 26 T 6 20 74 42 58 46 54 59 41

i



iIi?\jIW .lli'~,,,,,,,,,<-,.;

";II-::d:!4~;'J'io\~t._"Jni'",-~il.~U~~W<;f.'!"·'*·":·'-·';;!;;i!J'."~~'='+''''~ -, ...·;":".....'~~Ifj.~! ...~_fflll,...,.,'·· .'.' ."JI,:uilU'>i;.or... ·~H,.;,;···
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Période prépubérale (4 observations)Tableau nO~Coloratlon 011 Red 0

Numéro NO"'1bre d Pourcen- Diamètre des Rflpartition des Co~' f 1 u e Il <; C des

du cellules tage des Densité des 9ranulation~ granulai ions ! granulations 9rar:u1at ic',s

f ro tt i comptées ce 11u 1es
à granu- TN N PN R ou A Réo u 1 i cr lrrégu- -iomogène

Non ho- Confiue.n '~o r: co fi

1 2 lat~ons 4 5 6 ., t.AJf 8 7AJt 1 1~r 1 j •
mogène , lL 1"51 ....

, .
A95/2 . 162 20 l 5 l 5 80 48 52 33 67 76 24

A92/2 130 20 0 8 12 80 92 8 62 38 0 100

A93/2 162 51 1 16 34 49 61 39 50 50 4 96

A94/2 163 54 2 24 28 46 69 3 1 64 36 3 97

Total 145 4 53 89 255 270 130 209 191 83 317

Moyen 36 1 13 22 64 67,5 32,5 52 48 21 79
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le nombre des cellules comptées sur chacun d'eux (colon'­

ne 2), Pu i s suc ces s ive Men t 111 f ré que nce, d '8 S cel 1u 1es à,·,

granulations considéréos dans, leur ensemble (colonne 3)

et selon que les grains quVelles renferment sont très nom-

breuses (TN ; colonne 4), nombreux (N colonne 5), peu

nombreux (PN ; colonne 6). La colonne 7 indique le nombre

et la fréquence des cellules où les granulations sont ra­

res ou absentes (R~ou A). Les colonnes· suivantes indiquent

par rapport à l'ensemble des cellules granulées, le nombre

et le taux de ces cellules dans lesquel,ics les grains sont

petits (colonne 8) ou gros (colonne 9), répartis de façon

homogène (colonne 10) ou non (colonne 11) et confluents

(colonne 12) ou non (colonne 13).

Le tableau nO XVIII r{sume les données précédentes

III - A - 1 - Au moment de l'oestrus

Au moment de 1 1 oestrus, (2 observations), Je

nombre des cellules granulées est très élevé (75 ot 79

pour cent) et la majorité des cellules ont des granula­

tions 1 ipidiques très nombreus6s (9 et 13 pour cent) ou

nombreus&s (45 et 48 pour cent), de petite tai Ile (100 et

87 pour cent) et non conflùents (99 et 100 pour cent).

Bien qu 1 homogène dans la plupart des cas (93 et 60 pour

cent), la répartition des grains est moins caractéristiau0

ci'lr elle présente le même carêctère à d'autres phases du

cycle.

III - A - 2 - Au post-oestrus

Au post-oestrus (6 Q,)servations), le nombre des

cellules granulées est plus fa"bls (40 pour cent en moyen­

ne; 30 à 49 pour cent). Lorsq,,1ils sont présents, les

grains sont le plus souvent p€U nombreux (30,5 pour cent

en moye~ne ; 23 à 36 pour cent>, r~rement nombreux (9 pour
... / ...
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Ta b 1eau nO '1.'''''' - Co 10 rat Ion 0 i iRe d 0-
RECAPITULATION GENERALE DES FROTTIS VAGINAUX

37 obser-vat ions Oestrus Post-Oestrus DI-Oestrus Pro-Oestrus Anoestrus Période prépubéra

Nombre de cellules
75 et 79 40(30-49) 21 (4-38) 47(24-64) 26(15-51) 30(20-54)

à granulations

Oensité des TN 9 et 13 0,5(0-2) T<O-1,5) 1<0-3) T(O-I) 1(0-2)

9 ra i ns N 45 et 48 9 (2-1 7> 6,5<0-21) 18,5(6-34) 6(0-10) 13(5-24)
PN 21 et 18 30,5(23-36) 14,5<3-27> 27(18-51) 20(7,5-43) 22(12-34)
RIA 25 et 21 60(51-70) 79(62-96) 53(36-76) 74(49-85) 64(46-80)

Diamètre des Petits 100 et 87 51 (60 -70 ) 87(62-100) 74(60-82) 42(0-100) 67,5(48-92)

grains

Gros o et 13 49(94-30) 13<38-0) 36(18-40) 58(0-100) 32,5(8-52)

Répartition des

g ra i ns Homogène 93 et 60 20(8-41) 44(0-100) 45 DO - 6 2 ,5) 46(1~-73) 5203-64)

Non homgène 7 et 40 80(59-92) 56(0-100) 55(37,5-70) 54(27-82) 48 <36-61>

Confluence des grains

confluents 1 et 0 81(71-89) 10(0-40) 2(0-5) 59(0-100) 21 (0-76)

90(60-100) 98(95-100) 41(0-100) 79(24-100)
Non confluents 99 et 100 19(29-11)
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ce nt en mo yen ne; 2 à 17 pou r ce nt) et G xc e pt ion ne Ile men t

très nombreux (0,5 pour cent en moyenne; 0 à 2). Les

grains peuvent être aussi bien petits (51 pour cent en

moyenn0 ; 6 à 70 pour cent) que gros (49 pour cent; 30 2

94 pour cent). J Is sont plus souvent répartis de façon

inhomogène (80 pour cent en moyenne; 59 à 92 pour cent)

que di str i bués régu 1i èrement (20 pou r cent en moyenne ;

8 à 41 pour cent). Ils sont surtout confluents (81 pour

ce nt en mo yen ne; 7 1 à 89 pou r ce nt), 1es cel 1u 1es à g rai ns

indépendants étant rares (19 pour cent en moyenne; 11

à 29 pour cent).

III - 3 - En. période. de ml-oBst~us

En période de di-oestrus (10 observations), les

cellules granulées sont à leur taux le plus bas (21 pour

cent en moyenne; 4 à 38 pour cent), parmi elles, les

cellules à granulattonS'peu nombreuses sont les plus fré­

quentes (14,5 pour cent; 3 à 27 pour cent) contre 6,5

pour cent pour les nombreuses (0 à 21 pour cent). Les cel­

lules granulées sont pour la plupart à grains fins (87 pour

cent en moyenne 62 ~ 100 pour cent) dont la répartition

est très variable: homogène 44 pour cont des cas (0 5 100

pour cent) et inhomogène 56 pour cent (0 à 100 pour cent),

mais dont la non confluence est très fréquente (90 pour

cent en moyenne; 60 à 100 pour cent).

III - A - 4 - Au pr0-oestrus

Au pro-oestrus (6 observations) le nombre de

cellules à grains augmente (47 pour cent en moyenne; 24

à 64 pour cent). Les granulations sont un peu plus souvent

peu nombreuses (27,5 pour cent en moyenne; 18 à 51 pour

cent) que nombreuses (18,5 pour cent en moyenne; 6 à

34 pour cent) ou très nombreuses (1 pour cent en moyenne

o à 3 pour cent). Les grains sent le plus souvent petits
... / ...
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(74 pour cent en moyenna; 60 à 82 pour cent), répartis

de façon varIable: homogène dans 45 pour cent des cas

(30 à 62.5 pour cont) et inhomogène dans 55 pour cent

(37,5 à 70 pour cent).

III - A - 5 - Au cours de 1ianoestrus

Au cours de lianoestrus (7 observations), les

frottis sont plus proches de ceux du di-oestrus que de

ceux des autres phases. Ils sont peu riches en ce Il u 1es

à granulations (26 pour cent en moyenne; 15 à 51 pour

cent>, chargées de grains le plus souvent peu nombreux

(20 pour cent en moyenne; 7.5 à 43 pour cent). La dimen­

sion des grains, leur répartition et leur confluence sont

si variables p8ndant cette phase de repos qu'elles ne

peuvent servir de critère de différenciation.

III - A - 6 - ~ériodB prépubérale

Les frottis prépubéraûx'< (4 observations) se rap­

prochent par leurs caractères de ceux du pro-oestrus.

Comme pour cette dernière phasE, la fréquence des cellules

granuleuses est en moyenne 36 pour cent 20 à 54 pour cent

et les.grains sont en majorité petits (67,5 pour cent en

mcyenne ; 48-92 pour cent> et non confluents <79 pour

cent en moyenne; 24 à 100 pour cent).

III - B - Modifications des 1ipides sur les

frottis vaginaux de la génisse

d'exp6rience

Le tableau XIX étabii sur les mêmes bases que
les tableaux précédents et le~ graphiques 2a, 2b et 2c

sont consacrés à 116volution ces critères précédents chez

... / ...



Confluence des
granulations

Répartition des
granulations

Diamètre des
granulatIonsDensIté des granulations

Pourcen­
tage des
cellules
à granu-
lations TN N PN R ou A Régul 1er Irrêg~- Homogène Non ho- Confluen Non conf

3 4 5 6 7 4aA" 8 7AJt 11~r 10 mogène 1 12 13

Tableau nO~ Coloration 011 Red 0

* 1 1 •• d -

1 " 2

NumérJNombre d
du ,i.,' cel 101 'e s
frottf comptées

A 92/~

A. 93/2,

A 94/2:

A 95/2:

A 96/2

A 97/2

A 98/2

A 99/2

Al02/2

Al03/2

Al04/2

Al0S/2

A106

Al07/2

A109/2

All0/2

A 1 1 1/2

1\112/2

'.112/2

U 13/2

U 14/2

ll5/2

f

J30

162

163

162

.127

266

224

247

262

163
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176
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150
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140
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186

14 1

128

141

20

57

54

20

5

38

75

49
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30

8
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14
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4
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o
1

2

1

o
3

9

2

T

2

o
o

15

o
o
o
1

o
o
1

o
o

o

8
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2
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17

1·0
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7

o
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o
o
o
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6

12

7_5

o
9_5

1 1

12

34

28

15

3

22
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29

23

8
12 _5

27

24

14

51

18

35

22_5

4

15,5

21

•

80

49

46

80
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51

54

54

70

92

76_5

73
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86

36

76

53

69

96
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68
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61

69

48

100
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100
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68

24

5i,
100

73

87,5

73

100

60

78

6

62

100

100

93

8

39

31

" 52

o
20

o
30

32

76

46

o
27

12,5

27

o
40

22

94

38

o
o

7

62

50
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33

33

41

93

41

31

37

8

o
53

87,5

73

100

34

30

28

34

o
37,5

40

38

50

36

67
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59

7
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92

100

47
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27

o
66

70

7'2.

66

100

62,7

,60

o
4

3

76

o
o
1

71

80
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o
40

12,5

o
o
5

4
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28
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o

7
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100
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15
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60
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95
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13

72
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Tab'eau n·u~ Coloratlon ot' Red 0 (~~t.)- ,-
Diamètre des Rtlpartition de:; CO" f ! u e nec desNuméro Nombre d Pourcen-

Densité des granulations granulations granulations granu!aticns
du cc 11u 1cs tage des -f ra tt i campt{)cs ce 1 1u 1es

Irrégu- Non ho- Cantluen ~Jo r. co n .à granu-
TN N PN R ou A Rêgul iar

7AA 1 f~r
-fomogène mcgène ,lat~ons 5 6 "' 4.".tI 8 ILi 1 L 1 "$1 '} 4

Al16/~ 263 56 0 29 27 44 82 18 57 43 1 99
A117/~ 134 40 0 4 36 60 78 22 11 89 89 1 1
AlI 9/ 1 7 1 42 0 10,5 31 ,5 ". 58 63 37 25 75 75 25
A125/ 131 5 1 0 8 43 • 49 9 91 18 82 91 9
A126/ 122 15 0 5 10 85 55 44 56 44 67 33
A127 r 120 17,5 0 10 7,5 82,5 100 0 71 29 0 100
A128/ 178 25 a 25 22,5 75 27 73 73 27 73 27
A129/' 130 15 0 0 15 85 a 100 25 75 100 0
A131/. 141 27 0 6 21 73 42 58 47 53 55 45

1



Graphique nO 2a FROTTIS VAGINAUX DE LA GENISSE D'EXPERIENCE

(Coloration à l'Oil Red 0)

1 - Fréquences des cellules à petits grains

2 - Fréquences des cellules à grains répartis de façon homogène

3 - Fréquences des cellules granuleuses

4 - Fréquences des cellules à grains nombreux et très nombreux

5 - Fréquences des cellules à grains confluents
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Graphique n° 2b FROTTIS VAGINAUX DE LA GENISSE D'EXPERIENCE

(Coloration à l'oil Red 0)

l - Fréquences des cellules à petits grains

2 - Fréquences des cellules à grains répartis de façon homogène

3 - Fréquences des cellules granuleuses

4 - Fréquences des cellules à grains nombreux et très nombreux

5 - Fréquences des cellules à grains confluents
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Graphique n° 2c : FROTTIS VAGINAUX DE LA GENISSE D'EXPERIENCE

(Coloration à l'Oil Red 0)

1 - Fréquences des cellules à petits grains

2 - Fréquences des cellules à grains répartis de façon homogène

3 - Fréquences des cellules granuleuses

4 - Fréquences des cellules à grains nombreux et très nombreux

5 - Fréquences des cellules à grains confluents
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la genlss6 d'expérience entre le 6 janvier et le 30 avril

1977~ confirmant les résultats précédents.

Ils mon t r e nt que 1 e me i Ile u r cri t ère d€ 1 i 0 e s .­

trus est le nombre des cellules granuléGs, la quantité

Importante des grains qu'elles renferment et leur non

confluence. Le faible diamètre des grains et leur répar­

tition homogène dans le cytoplasme, caractérisent aussi

1 Yoes+rus, mais peuvent aussi &tre observés à ë'autres

phases du cycle, dans la période prépubérale et à l'anoes­

trus.

Au post-oestrus p le critère le plus net est la

confluence des granulations p mais sa durée est~ très va­

riable (3 à 11 jours après l'oestrus).

Le di-oestrus ost marqué par 10 faible taux des

cellules 9ranuleuses aux environs du 15e jour et pour un

temps très court par la présence de grains petits et non

confluents.

Au pro-oestrus, le nombre des cellules granulées

augmente et les grains sont petits et non confluents.

Ils montrent enfin qu'au cours de l'anoestrus

et de la période prépubéralo p les critères étudiés subis­

sent di importantes variations.

IV - DIAGNOSTIC HORMONAL DE LA PERIODE DU CYCLE

PAR MISE EN EVIDENCE DES LIPIDES ~NTRA

CELLULAIRES DANS LiUROCYTOGRAMME

Les tab leaux nCXr: _ct ;J1.'-i:co:sC rapportent à des

frottis effectués après centrifugation de l'urine et

coloration à l loi 1 Red O.

• 0 • / •••



Tableau nO~~ Coloratlon 0" Red 0
IIR,~ '-~~nl\uu~ Or:STRlI

Numéro Nombre d Pourcen- Diamètre des Rp-partltion des Cor-fluencc des
du cellulos tage des Densité dos granulations granulations ~ granulations granu'a1 i ons
t rott i ~compt€:e5 ce Il u 1es ; -

à granu-
TN N PN P. ou A Régul ier Irrégu-

~olTlo9ène
Non ho- Confluen ~~O!1 COrt t; .

t 2 lat!ons 4 5 6 7 ,-A~ 8 '7AJt 1 1~r l"~
mogène 1 IL l '$...

V1 18 1 14 78 % 12 48 18 22 84 16 78 22 0 100
A/98 124 74 18 43 13 26 93 7 89 11 0 100
V/85 120 73 0 40 33 27 73 27 55 45 9 91

TotAt 225 30 13 1 64 75 250 50 222 78 9 291

1

"'.,....... 1 75 % 10 % 44 % 2 1 ri 25 % 83 % 17 % 74 % 26 % 3 % 97 %1
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Tableau n·~ Coloratlon of' Red 0 UROCYTOGRAMME DI-OESTRUS

Numéro NO'nbre d Pourcen- Diamôtre des Rf.partition des Co..,fiuencc des
du cellules tag9 des Densité des granulations granulations granulations granu 1 ai j Cne:.

t rott i comptées cellules ~

à granu-
TN N PN P. ou A Régulier Irrêgu-

~omo9ène
Non ho- Confluen :~on (.or,f'

1 2 lat!ons 4 5 6
., 4aAA 8 7~Jl' 1~r l' , mogèns 1 1L n.., -

V'24/ 114 42 0 27 25 58 62,5 37,5 58 42 8 92
V122/ l' 4 40 0 5 35 60 26 74 17 83 4 96
AulO8 2 23 0 11 , 5 11,5 77 70 30 50 50 0 100

T"t..t 105 0 33,5 63,5 195 158,5 14 1 , 5 125 175 12 288
"- ... ,. ~ ,

1'10 ,,--1 ~5 % o % 11 % 24 % 65 % 53 % 47 % 42 % 58 % 4 % 96 %
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PRO-OEST1(USTableeu n°)l)t",Colo,.atlon off Red 0 . (URINE)----. . -
Numéro Nombre d Pourcen- Diamètre des R~partition des Co"fiuencc des
du ccl Iules tage des Densité dos granulations granulations granulations granu!a1 iClls

t rott 1 ~compt"cs cellules ,..

à granu-
Régulier Irrégu-

~omo9ène
Non ho- Conf1uen ~~on con fi

lat!ons
TN N FlN R ou A

7AAt,1 i ~r . mogène l1 2 4 5 6 .,
'-A~ 8 I~ li 13

U123! 128 ;6 % 3 3 1 22 44 % 78 % 22 % 61 % 39 % o % 100 %
U120! 145 48 7 24 17 53 93 % 7 % 64 % 36 % o % 100 %
U86!2 170 41 % 39 % 8 % 53 75 % 25 % 85 % 15 % 2,5 % 97,5
Au92! 172 2) % 0 15 20 137 20 15 17 18 3 32
Au109 2 153 67 % 6 31 ,5 29,5 33 % 59 % 41 % 53 % 47 % o % 100 %

Tot..{ Il 218 16 125,5 76,5 182 305 95 263 157 2,5 397,5

...

tto,nw 54 % 4 % 31 % 19 % 46 ~ 76 % 24 % 66 % 34 % 1 % 99 %



Tableau nO~~Co'oratton otl Red 0 UROCYTOGRAMME - GESTATION.......
1

-
méro No'n b r'e d Po urcen- üiamètre des R0partition des CO'" flue nec des

cellules tage des Den's i té dos granulations granulations 9ranulation~, gra'1u! a1 iCtlS

otti comptées ce 1 1u f es :

à granu-
TN N PN R ou A RégulIer Irrégu-

~omogène
Non ho- Con fI tIen ~~o n con f ' .

1 2 lat!ons 4 5 6 ., '-AJI B 7AJt 1 1~r lL:
mogène 1 1L 1 '5 . -

84 1 t 5 39 0 9 30 61 56 44 22 78 78 22



Tableau n~~ Coloration 011 Red 0---
RECAPITULATION GENERALE DE L'UROCYTOGRAMME

) observat Ions Oestrus Post-Oestrus Di-Oestrus Pro-Oestrus Gestation

>mbre de cel lu·
39

~s à granula- 75(73-78) 41 (33-50) 35(23-42) 54(47-67)

ions

3nslté des TN 10(0-18) 0 0 4(0-7) 0
rains

N 44(40-48) 11(6-21) 11(5-17) 31 (24-39) 9

PN 21 (13-33) 30(24-33) 24(15-35) 19(8-29,5) 30

RIA 25(22-27) 59(50-67) 65(58-77) 46 <33- 52) 61

iamètre des
~a i ns Petit 83 (73-93) 18(7-36) 53(26-70) 76(59-93) 56

Gros 17(27-79) 82(64-93) 47<30-74) 24 (7-41) 44

~épartltlons

jes grains

10mogène 74<55-89) 26(15-44) 42(17-58) 66(53-85) 22
Î homogène 26(11-45) 74(56-85) 58(42-83) 34(15-47) 78

Î fi uenc'e des
~ 1ns

:onfluents 3(0-9) 77,5<71-93) 4{0-8) 1 (0-2,5) 78

)n confluents 97(91-100) 22,5{7-29) 96(92-100) 99{97,,5-100) 22
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Les colonnes corr8spondent aux mêmes catégories

que pour les tabl8aux nO XII à XVII

Les résultats qui concernent ces 16 observations
l'e<

sont résumés dans les'tnoloc.ux L~-;~4I'J' .... 'montrent que dans

l' ensemb 18 1es résu 1tats sont les mêmes que ceux que nous

a von s 0 bt e nus pou r f est i p i d6 S des f rot t i s va 9 i na ux .

Comme pour les frottis vaginaux, l'oestrus

(3 observations) est caractérisé par la fréquence élevée

des cellules à granulations (75 pour cent en moyenne;

73 à 78 pour cent) et par la présence de cellules à grains

très nombreux (10 pour cent) et nombreux (44 pour cent);

en majorité petits (83 peur cent) uniformément répartis

(74 pour cent) et non confluents (97 pour cent).

t',u post-oestrus (4 observations), les cellules

granulées sont assez nombreuses (41 pour cent en moyenne

33 à 50 pour cent). Les grains qu'elles renferment sont

le plus souvent peu nombreux (30 pour cent en moyenne 24

à 33 pour cent), gros (82 pour cent en moyenne; 64 è 93 P

pour cent), in8galement r6p~rtis (74 pour cent en moyenne;

56 à 85 pour cent) et confluonts (77,5 pour cent en moyen-

ne 71 è 93 pour cent).

Au di-oestrus (3 obs€rvations)s le nombre des

cellules granulôes diminue 05 pour cent en moyenne

23 à 42 pour cent). Les grains sont le plus souvent peu

nombreux (24 pour cent en moyenne 11,5 à 35 pour cent)

presqu 1 aussi fréquemment gros (47 pour cent en moyenne

30 à 74 pour cent) que petits (53 pour cent en moyenne

26 à 70 pour cent) et répartis aussi bien de façon homo­

gène (42 pour cent en moyenne; 17 à 58 pour cent) qU'in­

homogènes (58 pour cent en moyenne 42 à 83 pour cent).

Ils sont par contre presque tous non confluents (96 pour

cent en moyenne; 92 5 100 pour cent).

... / ...
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Au pro-oestrus (4 observations), le nombre des
................ ,.•. _;' ~ * ~

cellules granuleuses augmente (54 pour cent en moyenne j

47 à 67 pour cent). Les grains sont le plus souvent nom­

breux (31 pour cent en moyenne; 24 à 39 pour cent), pe­

tits (76 pour cent en moyenne; 59 à 93 pour cent, répartis

de façon homogène (66 pour cent en moyenne j 53 à 85 pour

cent) et non confluents (99 pour cent en moyenne; 97,5

à 100 pour cent .

.\ ~.: :.. r·

Au cours de la gestation (1 observation), 39

pour cent des cellules sont granulées. Les grains sont le

plus souvent peu nombreux (30 pour cent). Ils sont petits

(56 pour cent) ou gros (44 pour cent), répartis de façon'

inhomogène (78 pour cent) 8t confluents (78 pour cent),

caractères très voisins de ceux du post-oestrus.

Les résultats de la d€tection des 1ipides sur

l'urocytogramme montrent que les cellules trigonales du

zébu ont la même sensibi 1ité aux hormones génitales que

cel les de la femme et de la ratte.

Ils confirment les résultats obtenus dans cette

espèce à partir des frottis vaginaux traités par la même

méthode.

... / ...
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CHAPITRE IV

DISCUSSION

Les techniques de prélèvements et de colorations

que nous avons ut il i sées chez 1a feme Ile zébu, mettent

en évidence certaines Anôlogies avec les autres espèces

mais aussi des différences propres à 1980s indicusl:. Nous

nous proposons de les comparer ici aux résutats obtenus

chez "Bos taurus" mammifère domestique zoologiquement le

plus proche.

r·

- FROTTIS VAGINAUX COLORES PAR LES METHODES

~LASSIQUES

Nous étudierons d~abord les phases du cycle

normal du zébu dont nous comparerons les variations cyto-­

logiques à celles des taurins, pour traiter ensuite les

frottis d'anoestrus, de gestation et de période pré-pubé­

ra 1e.

1 - A - Frottis des différentes phases du cycle

1 - A - 1 - Les types cellulaires et leurs

affinités tinctoriales

Les types cellulaires que nous avons identifiés

et leurs affinités tinctoriales diffèrent sensiblement

de ceux qui ont été décrits chez les taurins.

1 - A - 1 - a - Des nombreux travaux publ iés

chez tiSoS taurus", ceux de PREVOST signalent la présence

de ceflules de la couche profonde sur les frottis. Nous

... / ...
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les avons identifiées aussi chez "Bos indicus". Elles sont

du type parabasal C
2

et toujours basophi les. Leur fréquence

varie de 0 ô 23 pour cent et atteignent leurs plus hauts

niveaux dans les anoestrus avec réduction importante ou

arrêt complet de l'activité foll iculalre qui s'accompagnent

d'un amincissement prononcé de l 'épithél ium vaginal.

1 - A - 1 - b - Chez le zébu, nous avons montré

au s s i qui a v e c 1a mé t ho de d ilSAACet vJU RCH, l' acid 0 phi 1 i e

des cellules desquamantes peut Intéresser aussi bien la

couche moyenne de l 'épithél ium que la couche superficielle.

Chez les taurins, la même technique util isée par PREVOST

ne met en évidence que des cellules superficielles acido­

phi les.

1 - A .- 1 - c - Les cellules extra-vaginales

(endométriales et endocervicales) sont fréquemment obser­

vées chez les taurins. Elles sont rares chez le zébu peut

être en raison de la profondeur du fornix et de la grande

longueur de la portion intra vaginale du col qui mettent

à l'abri des sécrétions utérines le plafond du cul de sac

crânial du vagin où nous avons effectué les prélèvements.

- A - 1 - d - Les 1eucocytes, fréquents chez

les taurins entré le ge et le 16e jour qul suivent 1'08s-­

trus, ne peuvent pas être uti 1 isés comme critère valable

de diagnostic chez le zébu. Oans les sujets normaux, ils

sont toujours peu nombreux et l'augmentation numérique

que 1Ion observe dans la seconde moitié de la phase pro­

gestative du cycle est toujours trop faible pour être

caractéristique. Chez le zébu en outre, de fréquentes

infections vaginales perturbent les variations leucocy­

taires cycliques du contenu vaginal. La détection des

phases du cycle chez le zébu ne peut donc reposer sur les

• j'
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variations de ce type cel lutaire.

1 - A-2° Variations cellulaIres en cours du

etele

1 - A - 2 - a - Variations des cellules basophi les

Selon PREVOST les cel Iules basophi les sont abon­

dantes au moment des chal8urs de If Bos taurus" (50 è 80

pour cent) et sont surtout représentéeSpar les types super~

fic 1e 1s C5 B etC6 B. Che z Il Bo sin d i c U 5 Il, 1eu r f ré que nc e

est très faible (4 pour cent en moyenne) et aucun type

cellulaire n'est nettement plus fréquent que les autres

• Toujours selon PREVOST, la fréquence des cel-

1u 1es basoph il es var i e peu pendant 1a phase progrestat i ve

du cycle des taurins, mais les cellules de type Intermé­

diaire deviennent les plus nombreuses et peuvent re~résen­

ter jusqu'à 50 pour cent du contingent au di-oestrus. Chez

" Bo sin d i c us", 1e tau x des cel 1u 1e s bas 0 phi 1e s a ugmen te

au contraire nettement après les chaleurs. Il atteint en

moyenne 33,25 pour cent au post-oestrus et 62 pour cent au

di-oestrus. Los types intermédiaires C
3

B et C
4

8 ne dominent

nettement que pendant cette dernière phase où i Is attei~

gnent des fréquences comparables à ce/les qui sont signa-

I ées che z 1estau r i n s (5 1 pou r ce nt en mo yen ne) •

1 - A - 2 - b - Variation des cellules acidophiles.

Les cellules acidophiles sont toujours plus

rares chez les taurins que chez le zébu, même après colo­

rat ion par 1a te ch n i que d' 1SAAC - WURCH. Pou r "80 s tau rus Il

elles représentent à l 'oostrus 20 2 50 pour cent du con­

tingent cellulaire dont 1/3 environ de cellules kératini­

sées; selon PREVOST leur taux baisse ensuite mais à par­

tir du 8ème jour après l'oestrus. HEYERT signale leur pré-'
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sence sous la forme de plêcards kératinis~s nombreux qui

diminuent ensuite progressivement. Au 18e ou 1ge jour, ils

ont compl€:tement disparu et les cellules acidophi lE:s ne

représentent plus que 10 à 25 pour cent de la population

ce 1 1 u 1aire.

Cho z " Bo sin d i c uS li 1 1El S cel 1u 1esac i do phi 1e s

sont beaucoup plus nombreuses à l'oestrus (96 pour cent).

Leur fréquence baisse au cours du post-oestrus (66 1 75 pour

cent) et atteint ses niveaux les plus bas au cours du di­

oôstrus. (38 pour cent 6n moyenne pour l'ensemble de IG

phase, mais des taux inférieurs à 10 pour cent ont été

enregistrés pour certains individus et à certains moments>,

Les cellules kératinisées (C
6

A) du zébu sont re­

lativement nombreuses à l'oestrus (28,5 pour cent) et au

début du post-oestrus. Elles diminuent ensuite et cttei­

gnent leurs taux les plus bas au di-oestrus (5 pour cent)

pour s'accroître à nouveau au cours du pro-oestrus. Elles

ne se présentent qu'exceptionnellement sous la forme des

plages.

1 - A - 2 - c - Variations des cellules vacuol j-

sées

La vacuol isation cellulaire est en particul ier

celle des cellules basophiles de la couche intormédiaire

(C3B etC4B). a été con s i dé rée par J A'110 RKSKI, co mm e un

signe caractéristique de la phase progestative du cycle

chez la ratte. Nous les avons rencontrées chez le zébu

8 fois sur 14 (57 pour cent des cas) au cours du post­

oestrus, et 12 fois sur 14 (86 pour cent des cas) au di­

oestrus; alors que nous ne los avons détectées que 2

fois sur 13 au pro-oestrus (15 pour cent des cas~ et jamais

à l'oestrus. Sous réserve qu'elles peuvent aussi être pré­

sentes dans les frottis dianoestrus (5 fols sur 13 soit
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38 pour cent des cas), do gestation (2 fois sur 9 ; 22

pour cent des cas) et de période prépubérale (2 fois sur

7; 29 pour cent des cas)~ les cellules basophiles vacuo­

1 i sées de 1a couche i nterméd i aire sont donc auss i chez 1c

zébu un élément favorable au diagnostic de la phase pro­

gestative du cycle.

1 - A - 3 - Essai de systématisation des varia­

tions cytologiques des frottis

vaginaux du zébu

L'examen cleo teb]caux :J\.~iv8.ntG noutre .qu'h cl1i1quo

phase et pour chaque type cellulaire, il existe des va­

riations de fréquence si importantes que les interférences

sont très nombreuses diune phasë du cycle à l'autre.

Pour ~nalyser plus précisément ces interférences,

nous avons dressé deux tableaux de répartition des frottis

en fonction des quatre facteurs d'analyse qui nous parais­

sent les plus importants pour effectuer le diagnostic

hormona 1 des phases du cye 1e chez 1a feme Il e zébu.

1 - A - 3 - a - Le tableau nO XXVI donne la ré­

partition des frottis en fonction des fréquences des

cellules kératinisées (C 6A) et des cellules basophiles

et vacuolaires de la couche moyenne. (C 38 et C48). II

montre que, mis à part 110estrus où elles sont toujours

absentes et à un moindre degré le pro-oestrus où elles

ne sont jamais très fréquentes; les cellulüs basophiles

vacuolaires peuvent se trouver en proportion quelconque

au post-oestrus et au dl-oestrus.

Les cellules kératinisr,es permettent aussi une

cart~lne distinction des phases. Lorsque leur fréquence

est Inférieure à 5 pour cent, toutes les phases corres-
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Tableau nO~ - REPARTITION DES FROTTIS EN FONCTION DES FREQUENCES DES CELLULES KERATINISEES (C 6Aj

ET DES CELLULES BASOPHILES VACUOLAIRES DE LA COUCHE MOYENNE (C38 ET C48l

.............' w' tJ~ l'I.tJ raIl rfT
35-40 25-30 20-25 15-20 15 5-10 0-5

Cel fuies IJ_ -c:.éeslC6A 45-50 40-45 30-35 10 Code

... k • 1",... ,_,. ,,. 1 .... 1

++t+ 76P 64 0 102 P 114 0 o = OESTRUS

74 0 103 0 112 0

+++
69 R 101 P 100 P 108 0 P = Post-Oes

115 0 D = Di-Oestr
112 D

++
49 R 107 D 105 D R = Pro-Oest
70 D/P 106 D ++++:très fr'

quentes

+
99 P 104 D +++ = fréquE

82 P 81 0 85 R 80 P 116 R 61 R 109 R 98 0 97 R 113 D ++ = peu frÉ

0

quentes

78 R 63 R 62 P 66 P 68 R 59 D + = ra res

71 R 67 R 56 R 117 P 55 D

111 P 110 R
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pondantes sont des di-oestrus.

Entre 5 et 20 pour cent, les frottis peuvent

correspondrE' à ni importe quel ie phase du cycle. Au-dessus

de 20 pour cent, à toutes les phases sauf au di·-oestrus.

- A - 3 - b - Le tableau nO XXVII donne la

répartition des frottis en fonction des fréquences des

cellules acidophi les totales et des cellules superficielles

C
5
et C6 , A et 8. (En ce qui concerne ces dernières les

résultats seraient les mêmes avec les cellules intermé,:",

diaires dont les variations sont inverses). Il montre que

les deux critères réunis permettent aussi une certaine

détermination de la phase des cycle. Lorsque la fréquence

des cellules superficielles est inférieure à 40 pour cent

et que celle des cellules acidophiles est inférieure à

30 pour cent, tous les frottis correspondent à des di­

oestrus. Lorsque la fréquence des cellules superficielles

est compris'S entre 40 et 70 pour cent et celle des cellules

acidophiles entre 30 et 70 pour cent, les frottis corres­

pondent à des di-oestrus et à des post-oestrus.

Lorsque la fréquence des cellules superficielles

est supérieur6 à 70 pour cent et que celle des cellules

acidophiles est supérieure à 70 pour cent, les frottis

peuvent corr8spondre à ni importe qu'elle phûse du cycle

sauf au di-oestrus.

Dans cette catégorie l'oestrus correspond à un

taux de cellules superficiellEO)s supérieure ~ 90 pour cent.

Rés umées sou sun eau t r e f 0 rm e, 1es 1n d 1ca t ion s

des tableaux XXVI et XXVII correspondent aux critères de

diagnostic suivants:
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Tableau nO~~V~ - REPARTITION DES FROTTIS EN FONCTION DES FREQUENCES DES CELLLLES ACIDOPHILES ET DES

CELLULES SUPERFICIELLES (C 5et C6 ' acidophi les et basophi les)

Cellules cel Iules 90-100 80-90 70-80 60-70 50-fO 40-50 30-40 20-30 10-20 0-10 Code
superficiel. a c i do phi 1e 5

76P-851 67P 98 0 o '" Oestrus
-63R

90-100 810-801 P = Post-Oes-
82P t rus
71P-61
vv

80-90 116R 78R D = Di -oest ru~
69R 62P

68R 56R 101 P R = Pro-oestn..
70-80 109R

97R

60-70 49 R 1 11 P 64 D 102P
106D

74D 107D 99P
50-60 117 P

105D
1140

40-50 70PO
100P
1030

30-40 59 D 115 0 112 0
104 0 108 0

20-30 55 D
:.~

10-20 113 D 112D

0-10

1
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( )

fC
. .

Di-Oestrus~'Pro-oestrus Oost ru s . Post'-Oes i

(
; t ru s

)

(
Pourcentage

)

( )

( des cellules su-:- 70 90 40 70
)

( perficielles )

( )

(
Pourcentage des

)

( )

( cellules acido·-· 70 60 30 70
)

( ph i 1es )

( )

( Pourcentage des )

( cellules kérati':' 5 10 ô 45 5 20 )

( nisées )

( )

( Pourcentage des
;

)

( cellules inter-; 0 à +++ 0 à ++++ 0 à ++++ )

( médiaires
0 )va-

:(fréquente!'f ; (t rè s f ré - :( cuo/aires )

( .quents) )

Chez la femelle zébu, les valeurs extrêmes prises

par l~s critères que nous venons de retenir, permettent

donc le diagnostic d'in di-oestrus à très faible taux de

cellules kératinisées et celui de l'ensemble représenté

par l'oestrus et les moments qui le précédent ou le suivent

Dans tous les autres cas les interférences cy­

tologiques entre phasGsnécessitent l'examen de plusieurs

f ro t t i s suc ces s ifs pou ri' i nt e r pré ta t ion des que 1si' ex i s­

tence d' anoestrus et dl i mages pa rt 1cu 1 i ères de 1a gesta··

tion ou de la période pré-pubérale, doivent aussi être

prise en considération.

1 - B - Frottis d'anoestrus

Les périodes de repos ;exuel sont fréquents

chez la femelle zébu pendant la ;ôison sèche, mais elles
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peuvent aussi apparaître en périodes les plus favorables

de l'année (saison des pluies et post-hivernage).

Il convient donc d'envisager toujours leur exis­

tence lors de l'examen des frottis de diagnostic hormonal.

L'étude histologique a montré que ces anoestrus

correspondent à deux aspects fonctionnels de l'ovaire.

1 - B - 1 - Dans 1ra~0estrus avec persistence de

l'activité folliculaire, les frottis

peuvent être confondus le plus souvent avec ceux du pro­

oestrus, de l'oestrus ou début du post-oestrus. Le taux

des cellules superficielles est de 89,5 pour cent on moyen­

ne. " varie de 83 à 91,5 pour cent; celui des cellules

acidophiles est en moyenne de 90,5 pour cent, Il varie de

6 2 , 5 à 96 ~ 6 pou r cent; cet u ides ce 1 1u 1es ké r, atin 15 Ge s

de 31 en moyenne et varie de 21 à 43 pour cent. Les cellules

vacuolaires sont rarement présentes.

1 - 8 - 2 Dans l'anoestrus avec activité foll i-·

culaire faible ou nulle, les frottis peuvent être souvent

confondus avec le post-oestrus ou 16 di-oestrus. Les cel-

1u 1es superf ici elles représentent 59 pou r cent du cont i ngent

en moyenne; leur fréquence varie de 51,5 à 70 pour cent

les cellules acidophi les représentent 59 pour cent de la

population, elles varient de 50,5 à 65,5 pour cent les

cellules kératinisées représentent 13 pour cent en moyennE

elles varient de 9 à 17 pour cent.

1 - B - 3 - Che z 1est ê uri n s li f r i g 1des il, r·1 AZAN

n'observe que des cellules de la couche Intermédiaire,

mais P~EVOST signale le cas d'une vache dont les caracté­

ristiques cytologiques correspondent selon nos critères ~

des cellules superficielles (65 pour cent) et à des cellules...,...
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acidophiles toutes kératinisées (25 pour cent), plus proche

de l'anoestrus avec activité folliculaire réduite que de

1 i autre type de repos sexue 1.

1 - C - Frottis de gestation

Au cours de la gestation, les frottis vaginaux de

la femelle zébu sont caractérisés par l'Importance du con­

tingent des cellules superficielles. Elles représentent

93,5 pour cent de li) population cellulaire; et leur taux

varie de 89 à 98 pour cent. Les cellules acidophiles re­

présentent 90,5 pour cent de la population en moyenne, leur

taux varie de 81 à 100 pour cent). Les cellules kératinisées

représentent 21,5 pour cent, leur fréquence varie de 10

à 38 pour cent. Toutes ces valeurs sont comparables avec

des moments du cycle proches de l'oestrus. La présence de

cellules profondes de type C
2

8, associées en chapelets ou

en grappes ou encore en plages et celle des c81'ules inter­

médiaires de type C
3

B qui se présentent sous la forme de

cellules naviculaires, peuvent aider au diagnostic, ces

formes particulières étant très rares au cours des autres

états sexuels.

Ces cellules ou ces associations cellulaires par­

ticulières sont d'autant plus nombreuses que la gestation

est plus avancée. Par ailleurs, les cellules naviculaires

de gestation diffèrent de cel les des autres états sexuels

par leur tai Ile et leur forme. Elles sont plus petites plus

fusiformes et plus allongées.

1 - 0 - Frottis de la ~ériode prépûbérale

Les frottis do la période prépubérale peuvent

aussi prêter confusion avec ceux d'un cycle normal. Les

cellules superficielles sont au "taux moyen de 76 pour cc·nt

(42 à 96,5 pour cent) ; les cellules acidophiles ont pour
... / ...
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fréquence moyenne 70 pour cent (25 à 98 pour cent) et les

cellules kératInisées 21,5 pour cent (2 à 46,5 pour cent).

Ces variations et l'existence de chaleurs invisibles chez

la femelle zébu, rendent possible la confusion entre les

frottis de la période prépubérale et ceux de toutes les

ph a ses d' un c ycie no rm al.

Dans l'ensemble, \85 frottis vaginaux colorés

par les méthodes classiques sont donc d'interprétation

difficile. Même après l'examen d'une série de frottis con­

s écu tif s,la ph as e d' une y cie no rm a 1 peu ven t ê t r e con f 0 n ­

dues, avec d'autres états sexuels que l'examen clinique

n'idontifie pas toujours facilement.

Cette raison nous a conduit à compléter ce travni 1

par l'étude des frottis traités par les détecteurs histo­

chimiques des 1 ipides.

Il - DETECTION DES LIPIDES DANS LES FROTTIS VAGI­

NAUX

La technique de colorêtion des frottis vaginaux

par les détecteurs histochimiques des 1 ipides n'a été uti 1 i­

sée jUSqU'Èi présent que chez la femme et la ratte. Elle ô

donné dans les deux espèces des résultats identi~ues que

nous allons comparer avec ceux que nous avons obtenus chez

la femelle zébu.

1 - Dans les deux espÀces déjà étudiées, les meil-­

leurs résultats ont été obtenus avec l loi 1 Red O. L'oestrus

est caractérisé par le grand nombre (90 à 100 pour cent)

des cellules porteuses de grains très nombreux (+++), d'un

diamètre régulier (+), répartis de façon homologue (++) et 1"

non confluents ( - )
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Au post-oestrus, 10 è 20 pour cent des cellulés

sont pourvues de grains peu nombreux (+) d'un diamètre

irrégulier (-). répartis irrégulièroment (+) et confluents

( + ) •

Au di-oestrus. moins de 5 pour cent des cellules

présentent des granulations rares (-),de diamètre irrégu­

lier (-), ot non confluents (-).

Au pro-oestru~ enfin, 50 à 70 pour cent des cel­

lules prés€ntent des graÎns nombreux (+++), de diamètre rû­

gulier (-) et répartis de façon homogène (++) et non con­

fluents (-).

2 - Chez la femelle zébu, l 'oi 1 red 0 a donné aus­

si les meilleurs résultats. Les difff,rences entre phases

du cycle sont moins marquées, mais le diagnostic reste

possible.

a) A l'o(3strus, au moins 75 pour cent des cellules

sont en majortié porteuses de grains nombreux (N) ou très

nombroux <TN). petits (régulier). non confluents (Non confl)

et répartis de façon variable (homogène. et non homogène).

b) Les grains sont en majorIté nombreux (N) ou

peu nombreux (PN). petits (régul.). répartis de façon va­

riable et non confluents (Non confl.) pendant le pr8mier

cas, le nombre dE.s cellules à granulations est plus élevé

(43 pour cent en moyenne; 24 à 63 pour cent) que dans le

second (21 en moyenne 4 à 38 pou r cent).

c) Le post-oestrus enfin est caractérisé par des

grains volumineux (irrégulier), confluents (confl.) et

rppartis de façon inhomogène.

d) Au cours de "anoestrus les frottis resemblont

à ceux du di-oestrus normi! 1.
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e) Au cours de la période prépubérale les frottis

resemblent à ceux du pro-oestrus.

Les résultats fournis par la détection des 1 ipides

intra-cytoplasmiques des frottis vaginaux du zébu sont donc

beaucoup plus précis que ceux que nous avons obtenus av€c

les méthodes de coloration classique.

Il s peuvent encore être confondus avec 1es frot­

tis prépubéraux (assez proches de ceux du pro-oestrus) ou

avec les frottis d'anoestrus (voisins de ceux des di-oestrus)

mals 11examen des frottis réalisés successivement à quelques

jours diintervalle est capable de lever le doute.

Il 1 - DETECT 1ON DES LI P 1DES DANS L' UROCYTOGRAMr~E

Les bons résultats obtenus par la méthode de dé­

tection des 1ipides sur les frottis vaginaux nous ont con­

duit à rechercher une méthode de prélèvement plus faci Jo

sur un animal aussi agressif que le zébu.

Le', prélèvement vaginal nécessite en effet If:;

contrôle manuel de la région du fornix par vole transrec­

~ale et entraine souvent des réactIons brutales du sujet.

Les urocytogrammes par contre ne nécessitent

qu'un sondare vésical beaucoup plus simple à réal iser.

les résultats des prélèvements que nous avons

exécutés correspondent en général à ceux des frottis vagi­

naux et sont même parfois plus fac! les à interpréter.

8. l'oestrus, 73 pour cent au moins des cellules

sont porteL~es de 9rains en majorité nombreux (N), petits

(reg), non ·:onfluents (Non confl.) et répartis de façon

homogène (~omog.).
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Pendant les autres p{'riodes, le nombre des cel­

lules granulées est toujours inf{rieur ~ 67 pour cemt. Les

grains p au dl-oestrus, sont en majorit~ peu nombreux (PN).

presqu'aussi souvent gros (irrg.) que petits (Reg.)p répar­

tis de façon variable et non confluents (Non confl.)

_~~_~C?...-oes!...c.':J2p ils sont le plus souvent nombreux

(N)p non confluents (Non confl.) et plus souvent répartis

de façon homogène (Homog.) que de manière irr&gul ière (Non

homog) •

Au post-oestrus. les grains sont gros (irrég.)p

irrégulièrement situés (Non homog). et confluents (confl.)

Pu cours de _1_'9noestrus. les grains sont en majo­

rité peu nombreux (PN); presqu'aussi souvent gros (Irrég.)

que petits (Rég.) et répartis de façon variable (Non homog.)

comme au di-oestrus. mais les grains sont en majorité con­

fluents (confl.) alors qU'ils le sont rarement au di-oestrus.

Sur les frottis que nous avons étudiés p l'urocy­

togramme présente donc sur le prélèvement vaginal 11avantage

de pouvoir permettre la distinction entre di-oestrus et

anoestrus. La relative simpl icité des prélèvements et celle

de la technique de coloration p permettent donc d g envisager

après confirmation de résultats p pré! iminaires, l'uti 1 isa-'

tian courante de l'urocytogramme pour le diagnostic hormo­

nai des phases du cycle des espèces bovines.
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CON C LUS ION

- : - : -- : - : - ~ -'" : - : ... ~ : - : -

lOChez 1es feme Iles des m;:,mm i fères, en dehors

des périodes de gestation, l'activité génitale est carac­

térisée par un ensemble de phénomènes périodiques qui cons­

tituent le cycle oestral. Chaque cycle comprend plusieurs

phases qui correspondent selon HEAPE eu PRO-OESTRUS (phase

de maturation folliculaire>, à l'OESTRUS (phase d'ovulation),

au POST-OESTRUS (phase du développement et d'état du corps

jaune cyclique) ot au DI··OESTRUS (phase d'involution du

corps jaune>.

Selon les espèces, l'ovulation peut être spon­

tanéè ou provoquée. D.::lns ce dernier cas, lorsque 1 1 ovÙlla­

tion n'a pas 1ieu, la phase qui succède à l'oestrus est

1e fv1ETOESTRUS.

Les cycles se succèdent de manières ininterrompue

dans les espèces 6 ACTIVITE SEXUELLé PERMANENTE.

G Oans les espèces à ACTIVITE SEXUELLE PERIODIQUE.

J'année comprend des périodes d'activité et des périodes

de repos sexuel.

Il peut y avoir une ou plusieurs périodes d'ôcti­

vité sexuelle dans l'année et chacune d'elles peut comporter

un ou plusieurs cycles successifs. HEAPE a donné Je nom

d'ANOESTRUS aux phases de ce repos sexuel.

2° Le nombre et ln vartété des phénomènes qui

caractérisent chaque phase du cycle et les mécanismes qui

les déterminen;, sont si nombreux et si complexes qu'une
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grande quantité de:;~,léthodes ont été proposées pour diagnos­

tiquer les différentes phases du cycle oestral.

Chez los mammifères~ l'oestrus s'accompagne de

modifications des organes génitaux externes et du compor­

temen t don t l' en sem b 1e CEl ra c t é ris e 1a pha s e dit e des 1i cha -­

leurs:!.

Dans certains cas; ces chaleurs sont si fugaces

et si discrètes qu'elles passent'inaperçues. Les éleveurs

ont recours alors à un m31e rendu incapable d'effectuer le

coit ou de féconder la femet le~ tel le taureau ou l'étalon

dit S il b0 ut e - en _. t ra ,1. n Il

Au niveâu du tractus génital, le mucus de la ca­

vité vaglnele subit des modifications quantitatives et

qualitatives particulièrement nettes dans certains espèces

ces modifications sont utilisées à ce titre soit par simplE

observation, soit par évaluation du pH ou de la vlscosit&.

Les grandes fonctions de l'organisme subissent

des modifications au cours du cycle oestral; et celles

de la courbe thermique en particulier, ont 6t€) parfois

employées.

Pour identifier les différentes phases du cycle

oest rai, 1a mé th 0 do de ch 0 1x (1 st 1e dia g nos tic ho rmo nal.

Il peut être réa Il s6 par ces méthodes di rectos de dosage

des gonadotrophines hypophysaires ou des hormones ovarien­

nes dans le plasma sanguin ou dans l'urine.

l' peut aussi se pratiquer de manière indirecte

par 0 bs 6 r va 'j- ion des m0 d 1fic a t ion s des €) pit hé 1 i a 9é nit a ux

sous IIact10ndes hormones. C'est dans ce but qua sont réa­

I isés les bI.>psies de l'enJomètre ou du vagin, les frottis

vaginaux ou les urocytogrammes. Ces dernl~rs reposent sur

les analogiu3 d'origine et de structure du trigone vésical

et du vagin.
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3 0 Ch t: z n Bo s tau rus n, l' ac t i vit é se x ue Ile est de

type continu m~lgré 1 1 ex istence d'une certaine recrudescénce

au printemps et d'un ralentissement de l 'activité 9énit~le

en hiver.

Dans cette espèce, les "chaleurs" sont habituelle­

ment très visibles. Le mucus est alors ê-bondônt, son pH,

augmente, sa viscosité diminue et lorsqu'on le laisse sécher

sur une lame, il se cristall ise de façon particul ière en

f 0 rm e n t des 1ma 9 (; s dit eSlip t é r i die n ne SilO U de" feu i Ile s d6

fougère H
•

Lorsque les ch31eurs sont discrètes ou que les

animaux ne peuvent pi3S être obs€rvés fréquemment par l'homme

les vaches en oestrus sont d6tectfes par des taureaux

boute-on-train qui ont subi une déviation du pénis, une

vasectomie ou une épididymectomie.

Le diagnostic hormonal est difficile à réalisEr

chez les taurins. Les hormones sont è des taux très fal~les

dans le sang ou l'urine et les variôtions qUnntltatives

qu'elles présentent ne peuvent pas être détectées par les

méthodes courantes. Pour las mettre en évidence, il faut

avoir recours aux techniques radio-Immunologiques plus sen­

sibles et plus précises. Mais elles sont aussi plus onéreuses

et nécessitent des précautions particulières de récolte,

un matérIel complexe et un personnel hautement qualifié.

C'est pour ces raisons que les méthodes indirectes

sont U';-i 1 isées et en particul ier celles,.·desffrottis vaginaux

color(~ par les méthodes classiques de mise en évidence des

affinités tinctoriales. Les techniques de coloration les

plus efficaces sont celles de SHORR employ{,es par HAN5EL

et coll. aux Etats-Unis d'Amé,.1que et celle d'ISAAC et

WURCH uti 1 istes par P.~EVOST en france.

... / ...
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4° De nombr6USGS particularités anatomiques et

fonctionnelles des orgiJnes 96nitaux de la femelle distin-­

guent liSes indicus fl de "Bos taurus ll
•

Par rapport à la vache de cette dernière espèce,

la femelle zébu se caractérisG par: une puberté tardive,

des chaleurs très discrètGs p souvent Invisibles et parfois

même ancvulatoires. Elle se caractérise aussi p~r des corps

jaunes cycliques dont la phase d'involution est très lente,

par des corps jaunes de gestation qui peuvent être rempla"

cés, suppléés ou disparaitre< ccmplétement. Ello se carnc

térise enfin par une act-t:vitô sexuelle dG type périodique

dont les phases d'activité de durée variable, sont séparu€s

par des périodes de repos (anoestrus) plus ou moins longUES.

Toutes ces particularités rendent très souhaitablo~

la mis8 au point de méthodes capables de détecter les diffé·

rentes phases du cycle et d'en étudier les perturbations.

Les centres d?élevage ont recours depuis plusieurs

années à des taureaux boute-en-train. Nous avons essayé

d'appliquer à cette espèce les méthodes indirectes de dia'­

gnostic hormonal, les dosages hormonaux se révélant tout

aussi difficiles chez le zébu que chez les taurins.

L'étude a porté sur des frottis vaginaux colorés

par les m~thodes cl~ssiqU8S d'affinités tinctoriales et

par celles des détecteurs histochimiques des lipides. Elle

a porté aussi sur des urocytogri:lmmes traités par ces der­

niers réactifs.

5° Pour les frottis vaginaux colorés par les

méthodes classiques de mise en évidence des affinités tinc­

torIales» les pr~lèvements ont (té effectués, au coton

cardé dans le cul de sac dorsôl du fornix. La méthode de

coloration dl ISAAC et WURCH a été retenue après des essais

comparatifs et multiples.

... / ...
j i '! 'j
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a) Les types cellul3ires que nous avons identl'­

fiés chez le zébu sont plus nombreux que ceux mis en évI­

dence chez les taurlris avec la m&me méthode par PREVOST.

Selon ce dernier seules les cellules superficielles kéra­

tinisées ou non peuvent être âcidophi les. Chez le zébu p

l'acidophil le intéresse aussi lES cellules de la couche

moyenne de l'épithélIum vaginal.

Peut être en r~ison du 1 ieu d'élection que nous

avons choisi et de I,~ profondeur du formlx de lIBos indicus".

les cellules endométrialos et endocervicales sont rares

dans cette espèce.

Les leucocytes, fr6quents, au post-oestrus chez

les taurins p sont toujours peu nombreux chez le zébu. Leurs

variations cycliques sont faibles et en outre souvent faus­

sées par des infections vaginal0s fréquentes. Les leucocytes

n'ont donc pas ~té retenus comme critère de diagnostic dans

notre travail.

b) Au cours du cycl0 oestral, les variations

cellulaires ne sont pas les mêmes pour "80S taurus f1 et

pou r Il Bo sin d i cu s " •

• Les cellules basophi les sont abondantes au

moment des chaleurs chez IiSOS taurus" (50 à 80 pour cent en

mo yen ne) et p ro vie n ne nt en ma Jo rit ES deI a cou che 1nte r­

médialrE>.A la même phôse du cycle, leur fréquence est

très faible chez "Bos indicus ll (4 pour cent en moyenne) et

aucun type cellulaire n'est plus fréquent que les autres •

• Les cellules basophiles E,t vacuolaires de la

couche intermédiair& sont fréquentes au cours de la phase

progestative :lu cycle de la ratte. Elles n'ont pas été

retenues comme critère de diQg~ostlc chez les taurins ; m~is

... / ...
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elles subissent des variations significatives chez le zébu

On les idèntifie de plus en plus souvent sur les

frottis du post-oestrus (jusqu'ô représenter 57 pour cent

des cas). Au di-oest"rus, elles sont presque toujours pr(,­

sentes (86 pour cent des cas). Sous réserve qu'on peut lES

trouver aussi dans les frottis ce pro-oestrus (15 pour cent

des cas). d'anoestrus (38 pour cent des cas), de gestation.

(22 pour cent des cas) et de période prépub6rale (29 pour

cent des cas), mais qu'elles sont toujours absentes à

l'oestrus, les cellules basophiles vacuolè!Îres de fa coucho

intermédiaire peuvent contribuer à Ilétablissement d'un

diagnostic de phase rrogestative du cycle •

.. Les cellules acidophiles sont toujours plus

rares chez les taurins Gue chez le zébu. Chez ce dernier,

elles sont très nombreuses à l'oestrus (96 pour cent). Leur

fréquence baisse ensuite au cours du post-oestrus (66,75

pour cent). Elles éltteignent leurs niveaux los ~Ius bas au

moment du di-oestrus (38 pour cent).

Los cellules kératinisées apparaissent chez les

taurins 8 jours après l'oestrus. Ces cellules kératinisÉes

diminuent ensuite et disparaissent vers le 18e ou le 1ge

jour.

Chez le zébu, les cellules kératinisées sont

relativement nombreuses fj l'oestrus (28, 5 pour cent) et

au début du post-oestrus. Elles diminuent ensuite et attei­

gnent leurs taux les plus faibles au di-oestrus. Elles aug"

mentent à nouveau au cours du pro-oestrus •

• Dans l'ensemble nous avens retenu 4 critères

de variations cellulaires pour Jss "rottis vaginaux de

la femelle zébu: la fréquence c.es cellulE:s acidophiles;

... / ...
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celle dès cellules kératinisées, celle des cellules vacuo­

laires basophiles de la couche intermodië.'IÎre ; enfin la

fréquence des cellules de la couche superficielle dont les

variations son inversement proportionnel les;) celles de

la couche int6rmédiaire.

Cos critères permettent d'identifier les frottis

les plus caractéristiques de la période oestrale (fin du

pro-oestrus, oestrus et début du post-oestrus) et ceux des

di-oestrus les plus accusés. Mais ils ne permettent pas

toujours une distinction nette entre post-oestrus et di­

oestrus d'une part et entre di-oestrus et pro-oestrus '~r

d'3utre part. L'examen successif de frottis réalisés à quel­

ques jours d'intervalle peut apporter des renseignements

complémentaires. Mçls II laisse persister des confusions

avec l'anoestrus, la gestation à son début et la période

prépubérale •

c) Les pér Iodes d' anoestrus de 1a feme Ile zébu

peu ven t 1ais s e r pers i ste r une ce rt a i ne ac t 1vit é fol 1 i cul air e

de l'ovaire ou bien s'accompagner d'un repos ovarien plus

ou moins complet.

Les f ra t t i s dei' an 0 est rus a ve cac t 1vit é fol 1 i­

culaire conservée, peuvent êt~e confondus avec ceux du

pro-oestrus ou du début de post-cestrus. Les frottis de

l'anoestrus avec activité folliculaire faible ou nulle res­

semblent à ceux de la fin du post-oestrus ou de dl-oestrus.

d) Les frottis vaginaux de gestation de la femel­

le zobu sont caractérisés par t'importance du contingent

des cellu:es superficielles acfdophlles et la prosence de

cellules :<ératinisôes. Ils peuv(;"t être confondus avec les

phases du cycle proches de l'oestrus.

Pour ces femelles, on observe souvent des cellules

bas 0 phi 1(, ~ j pro f :> ndes a s soc i é e 5 en cha pel et s, e n pla g e sou

.' ... / ...
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en grappes et des cellules naviculaires. Ces formes parti­

culières peuvent aider à un diagnostic de lél gestation.

e) Los frottis vaginaux de la période prépubér~le

sont très variables dans le temps.lls peuvent être confcncus

avec la plupart jes phases intermédiaires d'un cycle normal .

.'~ ,
", : ....~ i

6) Pour les frottis vaginélux colorés par les mé­

thodes de détection des 1 ipides, 1'011 Red 0 a donné les

mei lieurs résultats.

Au moment d~ l 'oostrus, un très grand nombre do

céllules du frottis renferment des granulations lipidiques

petites, nombreuses ou très nombreuses et non confluents.

Les frottis du di-oestrus et du pro-oestrus sont

très voisins: grains plus ou moins nombreux, petits et

non confluents; mais dans le premier cas, le nombre dos

cellules à granulations est moins élevé que dans le second.

Au post-oestrus les grcins sont volumineux et

confluents.

Les frottis d'anoestrus ressemblent à ceux du

di-oestrus et les frottis pr6pubéraux à ceux du pro-oestrus.

Scus réserve des confusions possibles avec los

deux états sexuels précédents, les renseignements fournis

pêr los frottis colorés à 1 ioi 1 Red 0 sont donc plus pr('cis

que ceux qui sont donnés p~r les méthodes habituelles.

7° La coloration des {talements urinaires par

la technique de l'ai 1 Red 0 a ~Gnné des résultats identi­

ques à ceux des frottis vaginaux.

... / ...
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Les deux techniques p€;uvent donc être uti 1 isées

indifféremment. La seconde présente sur la première li avan ­

tage de prélèvements relativement plus faciles.

8° En résumé, les frcttis vaginaux colorés par

les méthoces classiques sont souvent d'Interprétation diffi­

cil e.

Ceux qui sont traités par les détecteurs hlsto­

chimiques des 1 ipldes intracytoplasmlques, sont plus pré­

cis parce que plus caractéristiques des différentes p~ases,

du cycle oestral.

Ils sont C!ussi plus faciles à distinguer des

anoestrus~ de la période prépubérale et de la gestation par

examens des frottis réalisés successivement à quelques

jours d'intervalle.

L'urocytogramme enfin présente sur le frottis

vaginal liavantage de la relative simpl iclté du prélèvement.

Il est donc justifié d'envisager, après confirmation de

ces résultats, l 'uti 1 isation de l 'urocytogramme pour le dia­

gnostic hormonal des phases d~ cycle chez le zébu et éven­

tuellement chez les taurins.

Dans les conditions particul ières de liAfrique,

la méthode pourrait être uti 1 isée dans les contres de re­

cherches zootechniques où sos appl ications seraient nom­

breuses : recherches, diagnostic et détermination du moment

favorable à l'Insémination ou à la sai Il le.
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A N N [ X E

METHODES DE COLORATIONS CLASSIQUES



- 122-

COLORATION DE PAPANICOLAOU

- plonger successivement dans alcools à 80°, 70° et à 50°

puis dans IV eau distillée: 30 secondes dans chaque bain.

- Colorer dans l 'hématoxyl ine de Harris

- rincer à l'eau disti liée

3 è 6mn

plonger à six reprises dans une solution d'acide chlorhy­

drique à 0,25 %

laver dans l'eau courante (6 mn) puis dans l'eau disti liée

30 secondes

- colorer dans la solution d'orange G 90 secondes

- plonger dans 2 bains successifs d'alcool à 95°, 30

secondes chacun

- colorer dans le mélange polychrome "EA 50 " de PAPANICOLAOU

90 secondes

- plonger dans 3 bains successifs d'alcool à 95°, de 30

secondes chacun, puis dans 1 9 a1cool absoJw

- passer dans un mélange xylène - alcool absolu (aa) puis

dans le xylène et monter au baume ou dans une résine

synthétique neutre.

... / ...
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FORMULES

- 9range G

_ solution orange G f, 0,5 % dans l'éthonol

à 95° 100 ml

- Acide phosphotungstique 0,015 9

Mélange polychrome IlEA 50 " de PAPANICOLAOU

9

g

0,375 9

9

9

ml50

609

160

Vert lumière jaunâtre

Brun bismark

Eosine jaune

Eau distillée

Eth a no 1 à 96°

r,1 é t han a 1 a b sol u

Solution d'acide phosphotungstique dans Ilétha-

no 1 à 50° (1, 7 9 pou r 5 m/) 5 ml

Solution saturée de carbonate de 1 ithium 0,5 ml

Acide acétique glacial 1 ml

CO LORAT ION DE iSHORR

- Retirer les frottis du fixateur (a/cool-éther)

à parties égales) et les colorer dans la solu-

tion de SHORR "S3 1l à 5 mn

plonger à 10 reprises d,an s l'a 1coo 1 à 70°

Plonger à 10 reprises dans l'a 1coo 1 à 95°

plonger à 10 reprises dans l'a 1coo 1 à 95°

plonger à 10 reprtses dans r 'alcool absolu.

- passer dans le xylène 30 secondes.

- r~o nte r au baume ou dans une résine synthétiaue

neutre.

. .. / ...
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Formule de colorant "53!! de 5HORR

Ethanol à 50°.

Biebrich Scarlet

Orange G

Fast green FCF

Acide phosphotungstique

Acide phosphomolybdique

Acide acétIque glacial

100 ml

0,5 9

0,25 9

0,075 g

0,5 9

0,5 9

1 ml

... / ...
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COLORATION DE LICHTWITZ MODIFIEE PAR THIERY• •

Procédés opératoires

1° Laver à l'eau ordinaire le frottis fixé à l'alcool à 95°

pendant 1 mn

2° colorer 5 minutes dans les glychemalum stabilisé de

Carazzl

3° rincer à l'eau ordinaire et égoutter

4° colorer dans une solution à 1 % de Bl'ebrlch dans l'alcool

à 70°

5° rincer et égoutter à nouveau

6° colorer dans le colorant T. 283

7° rincer dans l'eau faiblement acétifiée. MOntage au baume

Formule du colorant T 282

Vert azur IV

Rouge orange CFn)

Acide phosphotungstique

Alcool à 90°

3 g

7 g

45 g

500 cc

..• 1 ...
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COLORATION PAR LA METHODE DE MAGENDIE-CATOR ET MME J. BERNARD

ET MME J. BERNARD

1° Fixation du frottis à sec dans l'alcool à 95° pendant 30'

2° Laver à l'eau

3° Plonger dans le glychémalum 3 à 4 mn

4° Laver à l'eau

5° Laver à l'alcool

6° Plonger dans le colorant R.C. 200 6 à 8 mn

7° Laver à l'alcool et sécher

... 1...



2 à 5 mn

30 secondes

à ~ mnL.

15 mn

30 secondes

10 secondes

1 mn

5 mn

30 seconde

10 mn
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COLORATION D'ISAAC et WURCH

1 - A 1ccd r à 95 0

2 - laver à l'eau du robinet

3 - eau disti lIée

4 •• hématoxy 1 i ne de Harr i s

5 - lavage rapide

7 carbonate de t Ithlum à 2 %
8 - lavage

9 - eau disti 1lés

10 - colorant B

11 - eau distillée

12 - mélange C2

13 - rincer très vite

14 - laver à l'eau de vi Ile

15 - différenciation à l'alcool à 95 0 30 secondes

16 - alcool absolu; toluène et montage au Beaume

Formules:

Hématoxy 1 1ne de Ha rr i s O~é 1ange A, d' 1saac et Wu rch)

Dissoudre à chaud 20 gr d'alun k dans 200 ml d'eau dls­

ti liée - laisser reposer 24 heures

Ajouter 10 ml de la solution d'hématoxyl ine à 10 %
puis 0,5 gr d'oxyde jaune (ou rouge) de mercure

chauffer Jusqu'à ébullition

refroidir sous courant d'eau glacée

laisser reposer 24 heures j filtrer

ajouter 4 cc d'acide acétique

Colorant 8 d'Isaac - Wurch

Ecarlate de Biebrich

eau di st 1 Il ée

Acide acétique

0,65 gr

100 ml

1 ml

" .. / . " .
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Colorants C2

Orange G 2 gr

Vert suife 2 grù

Eau disti liée 100 gr

Acide phosphomolybdique 2 gr

A N N E X E 11

METHODE PANOPTtQUE DE MAY GRUNWALD-GIEMSA

COLORATION PAR LE MAY GRUNWALD-GIEMSA

1 - ~,1 a y Gr u nwa 1 d

2 - Eau disti liée sur le May

3 - Giemsa di tué: 3 gouttes

4 - Laisser sécher

3 mn

Grunwald mn

par 2 ml d'eau distillée 20 mn

...,...
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COLORATION PAR L'OIL RED 0

(011 Red O;ièllssous dans l'alcool isopropyllque)

Procédés opératoires

1 - Fro t t 1s r ecu e i 1 1 1

2 - transférer dans l'alcool isopropylique à 60 % fraTchE:ment

préparé 1 mn

3 - colorer dans 1'011 Red 0 fraichement filtre 10 mn

4 - différencier rapidement (30 secondes) dans l'alcool

isopropyl Ique à 60 % fraîchement préparé

5 - laver à l'eau

6 - coloration nucléaire par l'hémalun 15 mn

7 - rincer à l'eau et monter au sirop d'Apathy

Formulaire

- Solution-mère

- 011 Red 0 0#5 9

- alcool Isopropyl iqU6 100 ml à 98 %

2 - Solution de travai 1

- Diluer 6 ml de solution-mère dans 4 ml d'eau disti liée

- Bien remuer - Attendre 1 h au moins et 24 h au plus avant

usage

- Filtrer soigneusement juste avant l'emploi sur fi Itre

what man nO 2

... /



3 à 5 mn

5 à 7 mn

dans une

2 à 3 mn

à 3 mn
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COLORATION PAR LE NOIR SOUDAN 8

Noir Soudan B dissous dans le propylène glycol

Procédés opératoires

1 - Fro t t 1s r û eue 1 Iii dan s 1 i eau dis t i 1 1ê e

2 - déshydrater dans le propylène glycol

3 - colorer dans la solution de noir Soudan B

4 - Inver le· frottis, en l'agitant par moment,

solution aqueuse à 85 % de propylène glycol

5 - laver dans J'eau chaude

6 - coloration nucléaire par /e Kernechtrot (15 mn Rincer

dans l'eau dlstl lIée

7 - monter dans le glycérogel ou le sirop diAPATHY

F0 rm u 1air €: s

- Noir Soudan B dans le propylène glycol
Hlstochlmle Il

- Dissoudre à chaud vers 100° (ne pas dépasser 110°) et

en agitant constamment

- Nol r Soudan B

- Propylène glycol

0,7 g

100 ml

- Fil trer à chaud su r fil tre Whatmen nO 2. Après ref ro 1dis-·

sement. refl ltrer sur fibres de verre sous vide

2 - Kernechtrot - nuclear Fast Red (Reuge nucléaire)

Hlstochlmie Il

Préparation

- Kernechtrot (ou Nuclear Fast red) O,L g

- sulfate d'aluminium 5 g

.- eau di st j liée 100 ml

... /
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- 0 i s so ud rû en cha uf fan t - Ra f ro 1d 1r, fil t re r ,

Ajouter un cristal de thymol

- conservation médiocre - Fi Itrer avant usage

rejeter le colorant lorsqu'II commence à déposer

Temps de coloration

Coloration au bleu BZL

5 à 15 mn selon l'âge du colorant.

- Traiter au bleu BZL (à saturation dans l'alcool à 60°

2 - rincer à l'eau de vi 1le

3 - coloration du fond par la laque alumlnique de rouge nu­

cléaire sol ide au 1/5 dans l'eau disti liée ••.• 5 à 15 mn

4 - lavage à l'eau de ville

5 - monter avec un milieu miscible à l'eau (glycérine au

sirop d'Apathy)

Coloration au bleu BZL - Pyridine

- Tralter pendant 1 heure à 60° avec la pyridine

2 - laver

3 - colorer comme cl-dessus

Coloration au sulfate bleu de Nit à 1 %

, - Colorer 5 minutes à 60° avec la solution à 1 % de sul-

fate de bleu Ni 1.

2 - laver (à 60°)

3 - différencier à l'acide acétique (solution acqueusG à 1%)

4 - laver. ~~onter avec un mi 1 ieu miscible à l'eau

O} Coloration au sulfate de bleu Ni 1 à 0,02 %

Bleu BZL à saturation

- BhHL BZL 0,3 ~r ... / ...
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- alcool à 60° 100 ml

- filtrer et conserver dans un récipient clos

Laque aluminigue de Rouge nucléaire sol ide

Dissoudre à chaud

Eau distillée 100 ml

Rouge nucléaire solide 0,1 gr

Sulfate d'alu~'n1um 5 gr

LaIsser reposer 24 heures et ajouter

conservation 2 à 3 mois.

Sirop d'Apathy

l ml de formol

Mélanger et chûuffer doucement en remuant

gomme arabique

sucre de canne

ea u dl st 1 liée

Ajouter 50 mg de thymol

conserver en flacons bien bouchés

50 gr

50 gr

50 ml

Coloration à l'A.P.S. en solution agueuse

a) - Col lodlonner

b) - acide périodique à 0,5 ou 0,8 % 5 mn

c) - 1a ve r 5 à 10 mn

d) - réactif de Schlff 15 à 304

e) - rincèr dans 3 bains d'acide sulfureux fraichement pré-

parer

f) - lamer 2 à 5 mn à l'eau courante

g) - coloration des noyaux: hémalun de Masson 5 mn

h) - laver

i) - carbonate de 1 ithlum à 2 % 30 sec

j ) .. - a 1cao 1 - ét h e r

k) - alcool à 95 Q et absolu

1) - kylène - montage au beaume

... / ...
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2 - Coloration à l'A.P.S. en solution alcool igue

Même en remplaçant au temps ~) l'acide périodique

en solution acqueuse par une solution alcoolique qu'Ion laisse

agir 2 heures.

Réactif de Schiff

Mélanger

Fuschine basique 1 gr

eau disti liée boui liante 200 ml

Agiter puis laisser refroidir à 50 0

fi Itrer - ajouter Acide chlorhydrique 20 ml

laisser refroidir à 25 0

ajouter métabisulfite de so~ium (ou de potassium) 1 gr

Lai s s e r r e po s e r 24 h à 1 lob sc uri té et 1e fla con b i en f e rm é

ajouter.: charbon active 2 gr

agiter - fi ltrer

conserver à l'obscurité en flacon brun, au réfrigérateur

se conserve plusieurs mois. Doit rester J Impide

Bain d'acide sulfureux

Solution acqueuse de bisulfite de so~lum ou de m~­

tabisulfite de sodium ou de potassium)

à 10 % 10 ml

acide chlorhydrt~ue.I~ 10ml

eau disti lIée 200 ml

doit être préparé extemporalrement à partlt des solutions

mères

Hémalun de Masson

Porter à l 'ébull ition 3 mn

Hématéine 0,20 gr
... 1 ...
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Solution saturée (10 %) d'alun de potassium 100 ml

refroidir et filtrer

Acide périodique en solution alcoolique

Acide périodique

alcool éthyl ique à

acétate de soude à

8 -

1 - Coloration au Bleu Alcian

0,4 9 r

90° 35 ml

0,2 M 5 ml

a) - Acide acétique à 3 %2 mn

b) - bleu alcian à l % dans acldè acétique ~ 3 % <fIltrer

avant t'emploi) 30 mn

c) - lavage à l'eau courante

d) - carbonate de soude à 3 % 30 mn

e) - lavage

f) - coloration à l 'hématoxyllne de HarrIs

g) - lavage

h) a 1coo 1. XY1è ne. t-10 nt age

2 - Coloration au Permanganate - Bleu Alcian

a) - Mélange permanganato-sulfurique 10 mn

b) - acide axai ique à 2 % 2 mn

c ). -. 1a vag e à "ea u de ville

d) - rinçage à l'eau distillée

e) - bleau alcian en solution sulfurique 10 mn

f) - lavage à l'eau de vi Ile

g) - rouge nucléaire sol ide en laque alumlnlque 8 mn

h) - lavage

I} - alcools - Xylènes - monter au beaume

.. " / ...
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Mélange permanganato-sulfurique

Permanganate de potassium 2 2.4 %
acide sulfurique à 5 %
eau dlsti liée

Bleu alcian en solution sulfurigue

Bleu alcian

acide sulfurique à la %

Laque alumlnlgue de rouge nucléaire sol ide

100 ml

100 ml

700 ml

1 gr

100 gr

f. 1 ~

Coloration à la gomme iodée

a) - gomme iodée 15 mn

b ) - poser une lame et appuyer

E2rT~1~~

Gomme iodée

Faire dissoudre 50 gr de gomme arabique dans

100 ml d'eau ajouter

Iode 1 gr

Iodure de potassium 3 gr

dissous dans un peu d'eau

. . •1
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